
Institut royal des Sciences 
naturelles de Belgique 

BULLETIN 

Tome XXV, n" 10. 
Bruxelles, mai 1949. 

Koninklijk Belgisch Instituut 
voor Natuurwetenschappen 

MEDEDELINGEN 

Deel XXV, n' 10. 
Brussel, Mei 1949. 

CONTRIBUTIONS A L'ÉTUDE DES POISSONS FOSSILES 
DE LA BELGIQUE. 

VIII. — Les Pi'istidés éocènes. 

par Edgard CASIEU (Bruxelles). 

(Avec six planches hors texte.) 





Institut royal des Sciences 
naturelles de Belgique 

BULLETIN 

Tome XXV, n° 10. 
Bruxelles, mai 1949. 

Koninklijk Belgisch Instituut 
voor Natuurwetenschappen 

MEDEDELINGEN 

Deel XXV, n-̂  10. 
Brussel. Mei 1949. 

CONTRIBUTIONS A L'ÉTUDE DES POISSONS FOSSILES 
DE LA BELGIQUE. 

VIII. — Les Pristidés éocènes. 

par Edgard CASIER (Bruxelles). 

(Avec six planches hors texte.) 

L'apparition des Pristidés à l'Eocène inférieur, daus le bassin 
anglo franco-belge, l'essor qu'ils y prirent et qui atteignit son 
apogée à l'Eocène moyen, leur déclin rapide suivi de leur dispa­
rition totale de ce bassin vers la fin de l'Eocène, comptent parmi 
les meilleurs témoignages des modifications climatiques pro­
fondes qui caractérisèrent cette période du Cénozoïque, dans 
cette région de l'hémisphère boréal. 

Eu Belgique, en particulier, l'abondance des restes de ces 
Eusélacieiis dans les terrains éocènes est telle qu'ils ne pou­
vaient rester longtemps insouitçonnés. Aussi les trouvons-nous 
cités et figurés dans les ouvrages les plus anciens sur la faune 
de ces terrains. 

C'est toutefois en l 'attribuant à un Espadon que F . X. DE 
BuRTiN figura, dans son « Oryctographie de Bruxelles », un 
fragment de rostre du « Bruxellien » (1). 

Depuis GALKOTTI, qui en a le premier reconnu la nature exacte, 
en 1837, tous les restes de Pristidés cités ou décrits de l'Eocène 

(1) BüRTiN, F . X. DE, 1784, p . 89, p i . I I , fig. 0. 
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de Belgique et qui ont reçu une détermination spécifique ont 
été attribués à l'espèce qu'il établit sur un rostre fragmentaire 
du « Bruxellien » et à laquelle il donna le nom de Pristis 
lathami (2). 

J e n'entreprendrai pas de revoir ici, dans le détail, les diverses 
citations faites jusqu'à ce jour de restes de Pristidés rencontrés 
dans le bassin belge, me bornant à reprendre la liste de ces 
citations, dans l'ordre des terrains composant la série éocène. 
Paléocène compris, en at t irant dès maintenant l'attention sur 
le fait que beaucou]) de ces citations sont à peu près sans valeur, 
parce que sans descriptions ni figures à l'appui, et que la plu­
part des autres sont rendues caduques ou tout au moins mises 
en doute par les observations dont il sera rendu compte plus 
loin. 

I. — LANDÉNIEN. 

CASIEE, E . , 1948, p. 7, pi. fig. 10: Pristidé indéterminé, 
une vertèbre, de la base du Tuffeau de Lincent. 

I I . — Yl'RÉSIEN. 

1) RuTOT, A. et VINCENT, G., 1879, p. 89 {id.,1S81, in Moun-
LON, M., p. 153) : Pristis lathami GAI^EOTTI, dans 
l'Yprésien supérieur » (le nom seulement). 

2) LERICHE, M. , 1905, p. 73 : Pristis lathami GAI-BOTTI, dents 
rostrales, des Sables à Nummiilites planulafiis. 

» 190G, p. IGl: M. 
3) CASIEK, E . , 191G, p. 97: Pristis lathami GAEEOTTI?, dents 

ro.strales <les Sables à Numtniilitcs planulatus; Pris­
tis sp., une vertèbre, de même origine. 

III. — LtlTÉTIEN. 

a) Faciès panisclien. 

RuTOT, A. et VINCENT, G., 1879, pp. 89 et 97 : Pristis 
lathami GAI^EOTTI (le nom seulement). 

b) Faciès bruxellien. 

1) BtJWTiN, F . X. DE, 1784, p. 89, pi. II, fig. 0 : Espadon 
(fragment de rostre). 

2) GALEOTTI, H . , 1837, p. 45, pi. II : Pristis lathami, frag-

(2) GALEOTTI, H . , 1837, p. 45, pi. II. 
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ment de ros t re ( l 'holotype) , des grès bruxel l iens de 
Melsbroeck. 

3) KüTOT, A. et VINCENT, G . , 1879, p . 89 ; 1881, p . 169 : 

Pristis lathami G A L . (Ie nom seulement ) . 
1) L E K I C H B , M . , 1905, p . 97, pi . IV , fig. 8-15 et 1906, p . 179, 

pi . V U , fig. 8-15 : Pristis lathami G A L . F r a g m e n t s 
de rosti-es et dents ros t ra les isolées, du « Bruxel l ien ». 

I V . — LKDIBN. 

1) RuTOT, A. et VINCENT, G., 1879, p . 8 9 ; 1881, p . 169 : 

Pristis lathami G A L . (le nom seulement ) . 
2) MouRLON, M., 1889, pp . 8G, 90 : Pristis lathami G A L . , 

dans une couche graveleuse à Nttmmnlites Iwvigatus 
( « Laekenien ») . 

3) L E B I C H E , M . , 1905, p . 178; 1906, p . 1 8 1 : Pristis lathami 
G A L . , dents ros t ra les et vertèbres isolées, du gravier 
de base du « Laekenien ». 

V. — BARTCINIEN. 

L E R I C H E , M . , 1905, p . 206; 1906, p . 282: Pristis lathami 
G A L . , dents ros t ra les isolées, des Sables de Wemmel . 

V I . — EocÈNB (sans préc is ions) . 

LK H O N , H. , 1871, p . 12 : Pristis lathami G A L . , deux 
« défenses » trouvées aux environs de Bruxel les . 

O u t r e de nombreux restes de P r i s t idés recueill is pr incipale­
ment pa r E . D E L H B I D et G. VINCENT et qui ont pour la p l u p a r t 
fai t l 'objet de c i ta t ions reprises ci-dessus, quelques ma té r i aux 
sont venus accro î t re les collections de l ' I n s t i t u t . 

Les p lus in té ressan t s de ces restes sont un ros t r e et quelques 
f ragments de ros t res p rovenant du « Bruxel l ien » (Lutét ien infé­
r i e u r ) , dont les grès calcarifères, exploités en divers endroi t s 
du Braban t , se sont mont rés par t icu l iè rement favorables à la 
conservat ion des car t i lages ro s t r aux . C'est ce t e r r a in qui a livré 
no tamment un exemplaire excej)tionnellement bien conservé, 
avec la presque to ta l i t é de ses dents , et dont la descript ion 
détail lée sera donnée plus loin. 

Tout ce matér ie l va nous pe rme t t r e la mise en évidence de 
l 'existence de plus ieurs espèces nouvelles ou inconnues du bassin 
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beige, tout comme M. LERICHE Ie fit, en 1933, pour l'Eocène du 
bassin de Paris (3). 

Genre Pristis (LINCK) LATHAM, 1794. 
(Trans. Linn. Soc , I I , p. 276 ; type : Squalus pristis LINNÉ) . 

1. Prist is la thami GALEOTTI, 1837. 
PI. l et l i , fig. 1 dans Ie texte. 

KYNONYMIE. 

Pristis lathami GALEOTTI, II., 1837, p. 45, pi. I I . — 
LERICHE, M. , 1905, p. 97, pi. IV, fig. 10-13 {non 

fig. 8-9, ? non fig. U-15) ; 190G, p. 179, pi. VII , 
fig. 10, 13 {non fig. 8 9, ? non fig. 11-15). — ? DARTE-
VELLE, E. et CASIER, E., 1943, p. 171, pi. XIV, fig. 
21-22. 

MATÉIUEL. 

Un rostre presque complet, avec vingt-deux dents et partie 
du crâne. 

Un rostre incomplet, avec deux dents fragmentaires. 
Vn fragment de rostre. 
Quarante-cinq dents rostrales isolées, appartenant probable­

ment à cette espèce. 
Trente et une vertèbres isolées (même remarque). 

Holotype P. 392, I.R.Sc.N.B. (I. G. n" 10.445) (GALBOTTI, H., 
1837, pi. I I ) . 

Plésiotype P. 1337, id. (I. G. n" 82GÖ) (PI. I et I I ) . 
Ex. fig. P. G05, id. (I. G. n" 3031) (LERICHE, M., 1905, pi. IV, 

fig. 10). 
? Ex. fig. P. 1344, id. (I. G. n" C433) (PI. VI, fig. 2). 

GISEMENTS : 

1) LiiTÉTiEN (faciès bruxellien) : a) rostres et fragments de 
rostres; l o c : Melsbroeck, Plancenoit (Brabant) ; 

h) dents rostrales isolées ; loc. : Bruxelles, Forest, Ixelles, 
Saint-Gilles, Uccle, Woluwe-St-Lambeit, Woluwe-St-
Pierre, Melsbroeck, Hoegaarde (Brabant). 

(3) LERICHE, M., 1933, pp. 358 à 364. 
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c) vertèbres isolées ; loc. : Bruxelles, Etterbeek, Forest, 
Saint-Gilles, Uccle, Woluwe-Saint Lambert, Woluwe-
Saint-Pierre, Melsbroeck, Vieux-Genappe (Brabant), 
Kaliimes (llainaiit). 

2) LÉDiB.N (gravier de la base) : dents rostrales vraisemblable­
ment remaniées ; loc. : Bruxelles, Forest, Saint-Gilles, Wo-
luwe Saint-Lambert. 

DBSCRIPTION DES EXEMPLAIRES. 

Le rostre représenté pi. I, fig. a, est de beaucoup le mieux 
C(mservé de tous les exemplaires mis en œuvre ici et sans doute 
le plus beau de tous les rostres de Pristidés fossiles rencontrés 
jusqu'à ce jour. Il est sectionné en quatre points, mais les cinq 
tronçons se raccordent heureusement et le ])lus proximal est, 
eu outre, accompagné d'une partie importante du crâne, ce qui 
achève de rendre cette pièce exceptionnelle. 

Le crâne (chondrocrâne) (PI. I I , fig. a) comiiorte encoie 
les cartilages calcifiés des capsules olfactives et une partie de 
ceux délimitant les orbitales. 

Outre la base du rostre (r) , les cartilages prépalatins (c. p.) 
sont bien conservés, surtout du côté droit. 

La largeur totale de cette partie du crâne est de 243 mm., 
soit environ deux et demi fois celle du rostre, au même j)oint 
(95 mm.) (4). 

Les cartilages des cajisules olfactives ne sont conservés que 
dans leurs parties latérales et postérieures. Du côté interne, 
immédiatement de part et d'autre du point d'attache du rostre, 
apparaît une petite dépression (o. c. p.) dont la position cor­
respond à celle des ouvertures des canaux préorhitaires des 
Pristis actuels (5). 

(4) La largeur de la base du rostre comparée à celle totale du 
crâne, au niveau des cavités olfactives, est plus grande chez les 
Pristis actuels (/-*. pectinatus, F. cuspidaftis : deux fois environ 
dans la largeur du crâne). Chez le Prist is fossile décrit ici, la lar­
geur du rostre, à sa base, est comprise deux et demi fois dans cette 
largeur. Notons que ce rapport est intermédiaire entre le chiffre 
ci-dessus et celui qui s'observe chez lihynchohatus djeddensis (FoRS-
KAL) où, d'après une figure de GARMAN (1913, pi. 65, fig. 1), ce 
rapport at teindrai t 3,3. Sans doute le fait ci-dessus est-il à mettre 
en relation avec l 'apparentement plus proche des l'rhtidœ éocènes 
aux Ehinuhatidœ. 

(5) 67.*H0FFMANN, L., 1912, pi. 16, fig. 22 (?. p. T.). Chez Pristis 
pectinatus LATHAM, les ouvertures des canaux préorhitaires çommu-
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Latéralement, et la chose est surtout visible du côté droit, 
les mêmes cartilages présentent une concavité qui doit corres 
pondre au point d'insertion du cartilage préorhitairc, tandis 
que, du côté postérieur, ces mêmes cartilages offrent une con 
cavité très accusée et régulière constituant la jmroi préorhitairc 
(p. p. 0.). Du côté gauche subsiste, en outre, une partie de 
Vapophyse postorMtaire (a. po. g.). 

lîosTKE. — La partie proximale, inerme, du rostre est ana­
logue à celle de l'ristis pcctinatus LATHAM, espèce actuelle, et, 
d'une manière générale, des formes à d€nts rostrales sillonnées. 
Elle présente une seule ouverture médiane préfrontale (o. p.). 
très grande (longueur: 82 mm.; largeur: 21 mm.), tandis que, 
chez l'ristis cuspidatus LATHAM, forme actuelle du groupe des 
Pristis à dents rostrales non sillonnées et à double tranchant, 
on trouve, en plus, deux petites ouvertures latérales (6). 

Les mensurations de ce rostre sont les suivantes : 

Longueur (7), 

a) à partir de l'extrémité antérieure de l'ouver­
ture préfroijtale ., 116 cm. 

h) des premières dents à l'extrémité distale 99 >> 

Largeur de la partie inerme, 

a) au niveau de l'ouverture iiréfrontale 95 mm 
h) entre cette ouverture et la naissance des carti­

lages latéraux 81 » 

Largeur de la partie dentée, 

a) au niveau de la première paire de dents 150 mm. 
h) au niveau du premier espace interdentaire (8) 137 » 
c) à mi longueur 112 » 
d) au dernier espace interdentaire 70 » 

niquent avec le bord antérieur des capsules olfactives, chacune par 
une petite dépression de ce bord (ce vorder Fortsetzung der Lucke 
des Praorbitalkanal »), tandis que, chez l'. cuspidatus LATHAM, 
autre forme actuelle, ces ouvertures sont situées plus en arrière et 
sans communication avec ce bord. 

(6) HOFFMANN, L., 1912, pi. 16, fig. 24 (camp). 
(7) L'extrémité tout à fait distale étant abattue, cette longueur 

devait être légèrement supérieure. 
(8) Il n'est peut-être pas inutile de préciser que les expressions 

de dents et espaces inter dentaires^ ainsi que celle de dentition rostrale 
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Largeur moyenne 103 mm. 

Epaisseur, 

a) de la partie inerme 
h) à mi-longueur 
c) au dernier espace interdentaii-e 

Espacement des sillons longitudinaux dorsaux, 

n) au premier espace interdentaire 35 » 
h) à mi-longueur 20 » 
c) au dernier espace interdentaire 9 » 

Le rostre s'amincit régulièrement d'arrière en avant. Nous 
verrons, d'autre part, au sujet des dents, quelles sont les varia­
tions du rapport des espacements dentaires aux largeurs corres­
pondantes du cartilage rostral. 

Celui-ci étant brisé eu quatre endroits, la section transversale 
en est visible, une première fois entre l'ouverture préfrontale 
et la première paire de dents, une deuxième fois approximative­
ment à mi-longueur, une troisième fois aux deux tiers environ, 
et une quatrième fois, enfin, plus près de l'extrémité, au niveau 
de l'avant-dernière paire de dents, soit A 7,8 cm. de l'extrémité 
du rostre tel qu'il est conservé. 

La section à mi-longueur (PI. I I , fig. b) est complète, bien 
que légèrement déformée. Comparée à celle i)ratiquée au même 
point sur un rostre actuel du genre Pristis (P. pristis [LINNÉ]) , 

elle montre les mêmes caractères. On y reconnaît très aisément 
la section de chacune des trois grandes cavités longitudinales : 

1" un canal médian {c. m.), renfermant, sur le vivant, le 
cartilage médian lequel, n'étant pas calcifié, n'a pu se conserver. 
L'état de la pièce ne permet pas d'observer s'il existe une couche 
calcifiée entourant le canal en question. Nous verrons, à propos 

qu'on rencontrera plus loin, sont employées par extension. Pas plus 
que les « dents » orales des Sélaciens, ces formations qui ornent les 
bords des rostres des Prlstidse ne sont de vraies dents, mais il est 
con\enu, depuis qu'elles ont retenu l'attention des naturalistes, de 
les désigner sous le nom de dents rostrales. (Une pareille mise au 
point, que j'avais cru superflu de formuler lorsque je fis paraître 
mon essai sur la c( Racine dentaire des Sélaciens » (1947), me paraît 
aujourd'hui s'imposer en raison de remarques que me valut ce 
travail, sur l'emploi, que d'aucuns regardent comme abusif, des 
termes dents et racine dentaire appliqués aux éléments fonctign-
nçllement correspondants de ces Elasmobrançhes), 

29 » 
20 » 
18 » 
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de Pristis propinquidens nov. sp., que la section de certains 
exemplaires montre l'existence d'une mince couche, analogue 
par sa structure à la première couche calcifiée interne des 
canaux neuraux et qui entoni'e le canal médian, tandis que, dans 
d'autres exemplaires de cette môme espèce, ce canal en est 
dépourvu, du moins en apparence, ce qui est aussi le cas pour 
la section du rostre de P. cuspidatus LATHAM figurée par 
L . l l o i ' F M A N X ; 

2° les canaux neuraux droit (c. n. d.) et gauche (c. H. g.). 
Ces canaux, dont l'un est représenté à part (PL I , fig. c), sont 
déformés par suite de l'écrasement général de la pièce et appa­
raissent comme de section ovalaire, à grand diamètre horizontal, 
(^hacun d'eux est entouré de deux couches calcifiées dont l'une 
est constituée de colonnettes convergeant vers le centre du 
canal (c. c. V) et l 'autre, profonde, est de structure lignoïde 
(c. c. V) (9). 

De part et d'autre de ces canaux, apparaît la section du 
cartilage latéral creusé d'une cavité qui, au niveau des espaces 
intei-dentaires, s'étend jusqu'à i)roximité du bord du rostre et 
apparaît alors de section triangulaire (fig. IB, au-dessus, er. I.), 
tandis qu'aux points d'implantation des dents, elle se réduit 
à sa portion la plus interne, pour apparaître alors comme la 
section d'un canal longitudinal (fig. l l i , au-dessous, ce. /.)(10). 

La section représentée ici (PI. I I , fig. b) nous montre préci­
sément les deux aspects: du côté gauche, présence d'une dent 
l'ostrale ((/. r . ) , avec réduction de la cavité latérale {cv. L (j.) ; 
du côté droit, absence de dent rostrale et extension de la 
cavité en question jusqu'à proximité du bord du cartilage laté­
ral (cv. 1. d.). 

Il ne s'agit pas simplement, dans le jiremier cas, du comble­
ment d'une partie de la cavité par la base de la dent i-ostrale, 
mais d'une réduction de son extension latéi-ale i)ar la présence 
d'un « socket » constitué par un enveloppement de la base de 
la dent rostrale par la couche calcifiée externe en quelque sorte 
invaginée. 

L'ensemble de ces canaux et cavités est entouré, du côté ven-

(9) HOFFMANN, L. (loc. cit., 1912), de son côté, ne signale, chez 
« Oxypriatis » cuspidatus (LATHAM), qu'une seule couche calcifiée in­
terne ((( innere prismenlage, auskleidung der kanale »). 

(10) Canal correspondant, par sa position tout au moins, à 1' « Am-
pullenkanal » décrit chez « Oxypristis cu.ipidatus » (= Pristis cuspi­
datus LATH.) par L. HOFFMANN (1912, p. 276, pi. 13, fig. 1, camp). 
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tral comme du côté dorsal, par cette dernière couche (c. c. c.) 
laquelle est un peu plus épaisse, mais analogue, par sa struc­
ture, à la premièi'e couche calcifiée interne dont il a été ques­
tion plus haut (11). 

Seuls des sillons longitudinaux, les deu.v dorsaux (s. d.) appa­
raissent également en coupe. Ils sont sensiblement plus espacés 
que sur le rostre de Pristis pristis (L.) considéré au même point. 

La section iiroximale (PL II , fig. c) ne permet pas de voir la 
structure complète, mais seulement les deux canaux neuraux, 
le canal médian n'étant pas délimité. La couche calcifiée externe 
est en grande partie conservée, de même que la première couche 
calcifiée interne entourant le canal neural droit, tandis que, 
du ciMé gauche, celle-ci n'est conservée que dorsalement, ventrale-
ment et à droite. Ces couches ne sont pas accolées l'une à l 'autre 
comme dans les autres cas. 

DENTS ROSTHALES (PI. T, fig. b). — D'après celui des alvéoles, 
le nombre total de ces éléments devait être de vingt-six, dont 
treize de chaque côté. Celui des dents conservées est de vingt-
deux, donc dix complètes, trois presque complètes et neuf plus 
ou moins fragmentaires. Quatre dents manquent donc à l'appel. 

Des vingt-deux dents représentées, le rostre en porte encore 
douze en place, dans leurs alvéoles, cinq complètes et sept incom­
plètes. Ce sont : du côté droit, les 3°, 5", 8° et 9" ; du côté gauche, 
les 2", 5" à 11* (12). L'une de ces dents, la T de la série gauche, 
est représentée PI. I, fig. b, vue par la face dorsale. 

En outre, dix dents plus ou moins incomplètes ont été recueil­
lies avec lui. Six de celles-ci occupaient, sur le deuxième tronçon, 
des positions anormales dues à un déplacement. Leurs positions 
respectives avant dégagement, ainsi que certains caractères, 
dont principalement les variations de leurs courbures vers le 
bas, permettent de considérer avec une quasi certitude qu'elles 
corresi)ondent aux positions normales suivantes : 1", 2" et 4" 
droites et 1", 3" et 4* gauches. Quant aux quatre autres dents 
rostrales retrouvées incomplètes et déjà isolées avant prépara­
tion de la pièce, elles seraient vraisemblablement les 6" et 1" 

(11) Les divers aspects de ces couches seront examinés plus loin 
(voir page 42). 

(12) Cette numérotation allant, pour chaque rangée, de la dent 
la plus proximale à la plus distale. 
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Tableau des mensurations relatives aux dents et espaces 

N ° d ' 

a 

13 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

o r d r e 

CO 

c » 

a'S 
s-g 
CÖ Cl 

I 

I I 

I I I 

IV 

V 

V I 

V I I 

V I I I 

I X 

X 

X I 

X I I 

D E N T S E O S T E A I E S (14) 

de la r a n g é e d r o i t e 

Ö ^ 
o 

70 mm. 

70 .-

( - ) 

76 mm. 

( - ) 

( - ) 

( - ) 

77 mm. 

77 » 

— 

— 

— 

1-) 

17 mm. 

18 » 

17 » 

17 » 

18 » 

( - ) 

17 mm. 

17 1. 

17 » 

• " 

hX 

4 J 

4,0 

— 

4,4 

— 

— 

— 

4,5 

4,5 

. l - H TO 

7,0 mm. 

8,0 » 

6,3 » 

7,2 » 

6,8 » 

( - ) 

8,0 mm. 

6,5 » 

7,2 .. 

' 

— 

de la r angée gauche 

1-^ 

fi ^ 
o 

(73 m m . ) 

( - ) 

( - ) 

81mm. 

(77 .. ) 

( - ) 

84 mm. 

( - ) 

( - ) 

76 mm. 

77 » 

(70 ). ) 

( - ) 

3 

ce 

18 mm. 

17 » 

( - ) 

18 mm. 

18 .. 

( - ) 

18 mm. 

17 » 

17 » 

16,5 » 

16,5 » 

16 » 

17 » 

^ 

4,0 

4,5 

4,2 

4,7 

4,6 

4,6 

4,3 

7,2 mm. 

7,4 » 

( - ) 

7,4 mm. 

7,5 )» 

7,0 » 

7,9 » 

7,1 » 

(7,0 » ) 

7,3 » 

7,0 » 

7,6 .. 

8,0 n 

(13; Eostre figuré PI. I, fig. a (Pt . n" P. 1337, I. R. Se. N. B., I G. n" 8266). 
(14) Les chiffres placés entre crochets sont relatifs à des mensurations rele­

vées sur des éléments dont la position est seulement présumée. Les données rela­
tives au rapport //e sont reportées, d 'autre part , sur l'un des graphiques illus-
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interdentaires d un rostre de Pristis lathami GALEOTTI (13) . 

Espacements interdentaires 

Côté 
droit 

74 mm. 

78 II 

70 » 

6 9 II 

68 II 

6 8 II 

69 II 

6 0 II 

56 II 

49 II 

51 II 

46 II 

Côté 
gauche 

81 mm. 

75 11 

71 II 

69 II 

67 II 

6 2 II 

64 » 

58 » 

57 II 

53 11 

58 II 

50 » 

Moyennes 
(e) 

77,5 mm. 

76,5 » -

70,5 II 

6 9 11 

6 7 , 5 11 

6 5 II 

66 ,5 II 

59 II 

56 ,5 11 

51 II 

54 ,5 II 

4 8 II 

Largeurs 
du rostre 

aux points 
correspondants 

(0 

137 mm. 

130 II 

125 II 

121 II 

117 II 

112 » 

107 II 

9 9 II 

93 » 

86 II 

76 » 

70 II 

Rapports 
lie 

1,8 

1,7 

1,8 

1,7 

1,7 

1,7 

1,6 

1,7 

1,6 

1,7 

1,4 

1,5 

^ 

t ran t la comparaison des variations dentaires du présent rostre avec celles 
observées sur un rostre d'une autre espèce éocène et sur des rostres de Pristides 
actuels (voir page 25). 
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(boites et 12° et 13'' gauclies, de sorte que les quatre dents tota­
lement absentes semblent être les 10° à 13° de la rangée droite. 

En admettant cette reconstitution de la « dentition » rostrale, 
le matériel comprendrait la rangée gauche au complet et la 
rangée droite jusqu'à la dixième dent, et c'est sur cette base 
qu'a été faite la restauration du rostre tel qu'il est représenté 
PI. I, fig. a, avec ses dents isolées remises en place dans leurs 
positions présumées. 

A B 
Fig 1. — Schéma de la structure du lostie 

de Pn.stfi latharm G\LEOTTI, côté gauche (x 1). 
A) Section longitudinale et horizontale à mi-hauteur. 
B) Sections transversales respectivement suivant AB et A'B' . 

(Pour la signification des abréviations, voir page 51.) 

i Les mensurations de tous ces éléments sont données dans le 
tableau ci-dessus qui donne, en outre, les rapports entre les 
espacements interdentaires et les largeurs correspondantes du 
rostre. 

Aingi qu'on peut le \oir, la longueur des dents va de 70 mm. 
à 81 mm., ce maximum étant atteint par la septième gaucbe 
(PI. I, fig. b). 

Le 1 apport de la longueur à la largeur va de 1,0 à 1,7, avec 
moyenne de 1,3, mais il est à noter que peu de dents sont exac­
tement mesurables. Toutefois, le rapport semble s'accroître, 
pour décroître ensuite, en allant de l'extrémité proximale à 
l'extrémité distale (ceci pour autant que soient exactes les posi-
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tions présumées). Le rapport moyen de la largeur à l'épaisseur 
est de 0,42. 

Les dents sont du tyi)e à simple tranchant, antérieur, le bord 
postérieur étant sillonné sur toute sa longueur. La crête bordant 
ce sillon du côté ventral est légèrement plus saillante que celle 
du côté dorsal. L'extrémité distale est obtuse, le bord antérieur 
s'arqiiant brusquement en arrière pour rejoindre le bord posté­
rieur qui présente, de son côté, une légère convexité dans le plan 
liorizontal. 

La moyenne des espacements dentaires est de 63,4 mm. (maxi­
mum : V"' espacement gauche, 81 mm. ; minimum : dernier espa­
cement droit, 40 mm.) (15). Ce qui donne un rapport de la lar­
geur moyenne à l'espacement moyen de 1,G. 

Le rapport Ijc diminue légèrement de la région proximale à 
la partie distale, ce qui revient à dire que les espacements sont 
relativement plus grands dans la région terminale. En valeur 
absolue, on les voit au contraire décroître assez lapidemeut, 
mais rester de beaucoup supérieurs à la longueur des alvéoles 
correspondants. 

Toutes ces variations sont reportées sur un diagramme donne 
plus loin (10). 

Le second rostre à l'examen duquel nous nous arrêterons (17) 
est beaucoup moins bien conservé que le j)récédent. Il est pos­
sible toutefois d'y relever les mensurations suivantes : 

Longueur totale (partie conservée) G20 mm. 
Largeur minima 103 » 

» maxima 127 » 
» moyenne 115 » 

Quelques fragments de la partie inernie l'accompagnent, mais 
ne peuvent lui être restitués. 

Ce lustre porte onze alvéoles dentaires visibles, six du côté 
droit et cinq du côté gauche, et denx dents incomplètes encore 
en place. En outre, il est accompagné d'une dent trouvée isolé­
ment, mais qui doit lui appartenir et dont les mesures sont les 

(15) Il n'y a pas symétrie parfaite en ce qui concerne les espace­
ments dentaires. 

(16) Voir page 25, fig. 2. 
(17) N" P. 5434, I. K. Se. N. B. (I. G: n" 8289); Et.: Lutétien 

(c( Bruxellien ») ; loc. : Loupoigne (Brabant). 
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suivantes : longueur : 86 mm. ; largeur à la base : 15 mm. ; 
épaisseur à la base : 8 mm. 

Les espacements des dents et les rapports de ceux-ci aux lar­
geurs correspondantes, indiqués dans le tableau ci-dessous : 

N -

T 
I I 
I I I 
IV 
V 
VI 

Espacements interdentaires 

Droits 

72 mm. 
68 1) 
68 .) 
60 » 
61 ). 
62 » 

Gauches 

70 mm. 
68 » 
67 n 
63 » 
60 » 
m. » 

Moyens (e) 

71 mm. 
68 » 
67,5 » 
61,5 » 
60,5 » 

Largeurs cor­
respondantes 
du rostre l 

127 mm. 
119 » 
113 ). 
113 » 
106 .) 
103 » 

Rapports 
lie 

1,8 
1,8 
1,7 
1,8 
1,7 

donneîit un espacement moyen de 65,3 mm. (maximum 72, 
minimum 60) et un rapport l/e à peu près constant (Kapport 
/. m./e. m. = 1,8), légèrement plus élevé que celui observé dans 
le cas précédent (1,6). A noter toutefois que ces données sont 
établies sur dix espacements seulement. 

Avant de passer à la détermination des rostres décrits ci-des­
sus, examinons le rostre-type de Pristis lathami figuré par 
H. GALEOTH (18). Bien qu'il soit très mal conservé, nous trou­
vons quelques chiffres à aligner avec ceux des rostres ci-avant, 
très peu toutefois, vu l'état peu satisfaisant de conservation de 
la pièce, qui, de plus, n'est accompagnée d'aucune dent : 

Longueur totale 420 mm. 
Largeur minima (au premier espace iii-

terdentaire conservé) 80 » 
Largeur moyenne 95 » 

Le nombre des alvéoles visibles n'est que de dix, de 
chaque côté, et six seulement de ces espacements ont pu être 
mesurés : 

(18) GALBOTTI, H . , 1837, p. 45, pi. II. Cette pièce est conservée 
dans les collections de l'Institut royal des Sciences naturelles de 
Belgique (Ht. P. 392, I. R Se. N. B. f I. G. n° 10.445] ; Et. : Lutétien 
[« Bruxellien »] ; loc. : Melsbroeck [Brabant]). 
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N" d'ordre des 
espacements 

I 
I I 
I I I 
IV 
V 

Espacements (e) 

côté g. 

55 mm. 
52 » 
48 » 
45 » 
41 » 

côté dr. 

40 mm. 

Largeurs 

(0 

110 mm. 
99 » 
96 » 
85 » 
80 » 

Rapports 
lie 

2,0 
1,9 
2,0 
1,9 
2,0 

Le r appor t lie varie donc de 1,9 à 2, c 'est-à-dire qu ' en moj'enne, 
les espacements sont compris environ deux fois dans la lar­
geur cor respondante du ros t re , avec écar t s minimes de cet te 
moyenne. Ce r a p p o r t est légèrement supér ieur à celui observé 
dans les deux ros t res décr i ts ci-dessus (respect ivement 1,6 et 1,8, 
mais la différence est minime et je crois qu ' i l s ' agi t là d 'une 
seule et même espèce, Pristis lathami GALBOTTI , qui est donc 
une forme à dents ros t ra les du type si l lonné, re la t ivement 
peu nombreuses (treize dans le cas du ros t re décr i t en premier 
lieu ci-dessus) et à espacements dont le r a p p o r t à la l a rgeur 
correspondante du ros t re est peu var iable chez un même indi­
vidu et va, dans l 'espèce tel le qu'el le a p p a r a î t ici, de 1,4 
à 2,0 (19). 

Le ros t re complet é tudié p lus hau t nous a mont ré une décrois­
sance légère du r a p p o r t l/e vers l ' ex t rémité d is ta le . I l y a donc 
désaccord avec l ' i n t e rp ré ta t ion de Pristis lathami p a r M. L E -
RiCHB (20) qui a t t r i b u e à la région proximale d 'un ros t re un 
f ragment (21) à g rands espacements denta i res e t r a p p o r t 
/. m./e. m. = 2,1, t and i s qu ' i l regarde comme rep résen tan t des 
régions de plus en p lus dis ta les , deux a u t r e s f ragments (22) à 
espacements beaucoup plus cour t s et r a p p o r t l. m.le. m. supé­
r ieur à 3 . Ces différences impor t an te s en ce qui concerne ces 
espacements et r appor t s , d 'une p a r t en t re les t ro i s f ragments 
de ros t res figurés p a r M. L E R I C H E , et d ' a u t r e p a r t en t re ceux-ci 

(19) Je reviens donc sur ce que j ' a i dit (1946, p. 98) au sujet du 
premier de ces rostres que, me basant sur l ' interprétation de 
M. LERICHE, j 'avais cru appartenir à une autre forme. 

(20) LERICHE, M., 1905, p. 98. Cette diagnose est reprise d'autre 
part par E. I. W H I T E (1926, p. 50). 

(21) LERICHE, M., 1905, pi. IV, fig. 10. 
(22) Id., pi. IV, fig. 8, 9 
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et le rostre que je figure comme plésiotype, sont rendues encore 
plus évidentes par la représentation graphique donnée plus 
loin (23), car nous reviendrons sur cette question à propos 
d'antres espèces. 

DKNTS BOSTRALBS ISOLÉES. — Indépendamment des rostres et 
fragments de rostres décrits ci-dessus, nos collections compor­
tent un grand nombre de dents rostrales recueillies isolément, 
dont certaines ont les dimensions et tous les caractères de celles 
observées, en place, sur l'un des rostres. Toutefois, la plupart 
des dents rostrales isolées sont de petite taille et, si i)armi celles-
ci, il en est qui peuvent avoir ai)piirtenu à des individus jeunes 
de la même espèce, il en est d'autres qui doivent au contraire 
appartenir à l'espèce i)lus petite et plus fréquente dans le Luté-
tien du bassin belge, qui sera décrite plus loin, sous le nom 
de Pristis propinquUlcns nov. sp. (24). Cette remarque vaut 
également pour certaines dents trouvées isolément dans les dé­
pôts éocènes de l'étranger et il est à penser que la synonymie 
établie précédemment donne une répartition surfaite de l'espèce 
de GALEOTTI (25). 

Outre leur foi-me massive, les dents rostrales observées en 
place présentent, nous l'avons vu, un caiactère qui pourrait 
peut-être jouer un certain rôle dans la détermination des élé­
ments isolés : c'est la différence existant entre les deux bords 
supérieur et inférieur du sillon postérieur. Dans le cas du rostre 
décrit p. 5, nous avons vu que le second de ces bords est plus 
saillant que le premier. Or, parmi les dents à sillon postérieur, 
celles qui sont de petite taille ne présentent pas ce caractère. 
Toutefois la valeur de ce critère demande vérification, d'autant 
plus que, dans beaucoup de cas, l'ébrècliement et l'usure rendent 
l'observation du détail difficile, voire impossible. 

Un autre caractère qui semble constant chez Pristis lathami 
GAL., c'est la convexité du bord postérieur dans le plan hori­
zontal, excepté dans le cas des dents de la dernière paire distale, 
chez lesquelles il peut être au contraire concave. 

(23) Voir page 25, fig. 2 et p. 33, fig. 4. 
(24) Voir page 19. 
(25) C'est sur la base d'observations préliminaires sur le maté­

riel étudié ici que j 'ai, à la suite de E. I. WHIIE, mais pour les 
nouvelles raisons exposées ici, émis des doutes sur les possibilités 
de verser Pristis hastingsiœ L. AUASSIZ, espèce de 1'Eocene d'An­
gleterre, dans la synonymie de Pristis lathami GALEOTTI (voir DAETE-
VELLE, E et CisiEE, E., 1943, p. 172). 
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V E R T È B R E S ISOLÉES. — Comme pour les dents ros t ra les recueil­
lies isolément, il est impossible d 'é tabl i r avec ce r t i tude si les 
vertèbres isolées appa r t i ennen t à Pristis lathami G A L . OU à l 'une 
des au t r e s espèces dont il sera quest ion plus loin. Toutefois, vu 
leur ta i l le élevée, quelques-unes doivent, selon tou tes probabl i tés , 
appa r t en i r à l 'espèce de G A L E O T T I . 

R É P A R T I T I O N STBATIGRAPH1QDE E T GÉOGRAPHIQUE. 

A la sui te de ces observat ions. Je regarde comme peu probable 
l ' appar i t ion de Pristis lathami G A L . a v a n t le Luté t ien . E n tou t 
cas, les dents ros t ra les de l 'Yprésien de Belgique que j ' a i a t t r i ­
buées an té r i eu rement , avec doute d 'a i l l eurs , à cet te espèce (26) 
ne lui a p p a r t i e n n e n t pas . 

Quan t à la r épa r t i t i on en dehors du bassin belge, elle sera i t 
aussi à revoir . 11 n 'es t p lus permis au jou rd 'hu i d 'aff i rmer, 
comme le fi t M. L E B I P H B (27), que c 'est de beaucoup l 'espèce la 
plus commune, non seulement dans le bassin de P a r i s , mais 
encore dans t ou t le bassin anglo-franco-belge. E t en dehors 
de celui-ci existe-t-elle réel lement ? P a r exemple, je regarde 
au jourd 'hu i comme douteux qu 'on puisse lui r appor t e r les dents 
ros t ra les de PEocène de M g é r i a don t E . I . W H I T E a donné, sous 
ce nom, la descr ipt ion accompagnée de figures (28). 

(26) CASIER, E., 1946, p. 97. L'une des cinq dents en question est 
reprise plus loin comme holotype d'une espèce nouvelle, Pristis 
brevis (voir page 30). Trois autres sont spécifiquement indétermi­
nables (P . 2309, P. 2310 et P. 2312, I. R. Se. N. B.). Elles sont de 
taille moyenne, à sillon postérieur dont les bords sont sur un 
même plan. La cinquième (P . 2311, id., I. G. n" 8912, loc. : Saint-
Gilles-lez-Bruxelles), doit appar teni r à P. propinquidens nov. sp. 
dont il va être question, mais elle ne peut provenir de l'Yprésien 
(voir page 27). Quant à la vertèbre que j ' a i figurée (1946, pi. I, 
fig. 15 a-b), et que j ' a i recueillie en place dans les Sables à Nummu-
lites planulatus, elle diffère radicalement, par sa forme pentagonale, 
de toutes celles trouvées dans î'Eocene moyen et attribuables à Pristis 
lathami GAL. Certes, M. LEKICHE (1923, p. 181) a cité P. lathami 
(le nom seulement) dans les Sables de Cuise, de l'Aisne, mais il 
serait utile de réexaminer cette détermination en tenant compte 
de ce qu'il m'a été donné de faire observer ci-dessus en complément 
aux connaissances sur l'espèce de GALEOTTI. 

(27) LEKICHE, M., 1933, p. 359. 
(28) WHITÏ), E . I., 1926, p. 50, pi. 12, fig. 7-14. L'extrémité des 

dents rostrales figurées par E. I. WHITE est sensiblement moins ob­
tuse que celle des exemplaires du « Bruxellien ». 
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KKMABQUBS. 

Quelques espèces éocènes de l ' é t r anger ont été mises en 
synonymie de Pristis lathami G A L E O T T I p a r M. LRUICHE (29). 
Ce sont : Pristis hisulcatus L. AGASSIZ (30), P. hastingsiœ 
L. A G . (31), P. contortus D I X O N (32), P. parisiensis G B E -
VAis (33). La première est basée sur des restes ac tuel lement 
indéterminables . La deuxième et la t roisième sont fondées su r 
des dents ros t ra les qu ' i l me p a r a î t bien difficile au jou rd ' hu i 
d ' identif ier avec P. lathami p lu tô t qu 'avec P. propin-quidens 
nov. sp. Q u a n t à la qua t r ième, elle a été fondée sur des den ts 
ros t ra les que M. L E R I C H E (34) a déjà reconnues indétermina­
bles. Si cet a u t e u r a néanmoins placé « P. parisiensis » dans la 
synonymie de P. lathami G A L . , c 'est parce que cet te dernière 
espèce semblai t exister seule dans l 'Eocène du bassin anglo-
franco-belge, ce qui est loin d ' ê t r e v ra i . 

Tout récemment , G. ZBYSZEWSKI (35), se basan t sur ce que 
M. L E R I C H E avai t avancé a u sujet des espacements interalvéo­
laires chez Pristis lathami G A L . , conclut à une cer ta ine ressem­
blance d 'un nouveau P r i s t i s du Miocène du Por tuga l , Pristis 
atlanticus ZBYSZ. avec l 'espèce de G A L E O T T I . Mais, comme il 
ressor t de l ' é tude présente , ce rapprochement des deux espèces, 
à ce point de vue du moins, n ' e s t p lus possible. 

E n revanche, le même a u t e u r (36) d i t que son espèce diffère 
de P. lathami G A L . p a r une ta i l le p lus élevée, mais non sans 
émet t re la réserve s u i v a n t e : « I l est v ra i que, dans le mémoire 
su r les Poissons fossiles du Bas-Congo et des régions voisines 
de D A R T E V E L L E et C A S I E R , nous t rouvons la référence d 'une 
dent recueillie p a r C. DE BRAY dans le Lédien des environs de 
Bruxel les et don t la longueur , de l ' o rd re de 10 cm., est t rès 
g rande elle auss i . » Or, nous verrous p lus loin qu ' i l y a lieu 
de regarder cette dent ros t ra le comme to ta lement é t r angè re à 
l 'espèce à laquelle j ' a v a i s cru devoir la r a t t ache r . De sor te que 
les différences en t re P. atlanticus ZBYSZEWSKI et P. lathami 
GALEOTTI s 'accentuent en se préc isant . De plus , si l 'on compare 

(29) LERICHE, M., 1905, p. 97. 
(30) AGASSIZ, L., 1844, p. 382, pi. XLI. 
(31) AGASSIZ, L., loc. cit.; DIXON, F. , 1878, p. 251, pi. XI I , Eig. 6-7. 

(32) DIXON, F. , 1878, p. 248, pi. X I I , fig. 9-10. 
(33) GERVAIS, P . , 1852, p. 519, pi. LXVII I , fig. 3-7. 
(34) LERICHE, M., 1905, p. 99. 
(35) ZBYSZEWSKI, G., 1947. 
(36) ZBYSZEWSKI, G., 1947, p. 240. 
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les mensurations des lostres des deux espèces décrits et figurés 
respectivement par G. ZHYSZEWSKI et par moi-même, on a : 

P. atlanticus ZBYSZ. P. lathami GAI>. 

Longueur (rostre pro 
prement dit) 1,80 m. 0,99 m. 

Largeur proximale ... 137 mm. 145 mm. 
» distale 70 » 70 » 

d'où il ressort que le rostre de l'espèce du Miocène du Portugal 
est plus élancé que celui de P. lathami GAL. Les dents rostrales 
semblent être, chez lui, en nombre de beaucouj) supérieur (une 
vingtaine de chaque côté) à celui observé sur le rostre de 
P. lathami que j ' a i décrit comme plésiotype (treize), mais elles 
sont du même modèle. 

2 . Pristis p ropinquidens nov. sp. 
PI. I l l et I V ; pi. V, fig. 3. 

SYNONYMIIO. 

Pristis lathami LBRICHE, ^ L , 1905, p. 97, pi. IV, fig. 8-9, 
? 15 {non fig. 10) ; 19Ü6, p. 179, pi. VII , fig. 8-9, ? 15 
{non fig. 10). 

MATÉRIEL. 

Un rostre incomplet. 
Quatre fragments de rostres. 
Quatre-vingt seize dents isolées, présumées être de cette espèce. 
Vingt-sept vertèbres isolées pouvant soit ajipartenir à cette 

espèce, soit représenter la forme juvénile de Pristis lathami 
GALEOTTI. 

Holotype P. 1338 I. II. Se. N. B. (I. G. n<« 8289) (PL I I I ; 
pi. TV, fig. a-d). 

Paratype P. 1339 id. (I. G. n" 8457) (PI. IV, fig. e) ? Ex. 
fig. P. 1350 id. (I. G. n" 8289) (PI. V, fig. 3 a-b) et P. 1313 id. 
(I. G. n" 3591) (PI. V, fig. 3 c-e). 

GISEMENTS. 

1) ROSTRES : Lutétien (faciès bruxellien, dans les grès cal-
careux) ; loc. : Jlelsbroeck, Plancenoit, Vieux-Genappe 
(Brabant). 
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2) DENTS EOSTRALBS ISOLÉES : 

aj Lutétien (faciès panisélien, Sables d'Aalter) ; loc. : 
Aalter ((Flandre orientale). 

b) Id. (faciès bruxellien) ; l o c : Bruxelles (Etterbeek, 
Ixelles, Kchaerbeek, Uccle, Woluwé-Saint-Lam-
bert), Iloegaarde, Loupoigne, Alaiansart, l'iance-
noit (l îrabant). 

c) Lédien (giavier de base) ; loe. : Bruxelles (Txelles, 
Schaerbeek, TIccle, Woluwé-Saint-Lambert), Mels-
broeck (lîi-abant), Gand (Flandre orientale). 

3) VERTÈBRES ISOLÉES : 

a) Ijuiétien (faciès bruxellien) ; loc. : Etterbeek, Forest, 
Jlelsbroeck, Saint-Gilles, Schaerbeek, Vieux-Ge-
nappe, Woluwé Saint - Lambert, Woluwé - Saint-
Piei-re (Brabant), Nalinnes (Hainaut). 

l) Lédien (gravier de base) ; loc. : Saint Gilles, Forest 
(Brabant). 

DESCRIPTION DES EXEMPLAIRES. 

ROSTRES (PI. I I I et lY) . Le plus complet des rostres qui 
seront décrits ici, et c'est pourquoi je le prends comme liolotype, 
est iirivé de ses deux extrémités et n'est accompagné d'aucune 
dent rostrale (PI. I I I ) . Il est divisé en deux parties suivant un 
plan horizontal, de telle façon qu'on jieut en voir la striu-ture 
interne. En voici les caractéristiques : 

Longueur totale conservée 863 mm. 
Largeur maxima 58 » 

» minima 38 » 
» moyenne 48 » 

Le nombi'e des alvéoles dentaires visibles est de vingt-huit, 
dont treize à droite et quinze à gauche, mais quelques-uns de 
ceux-ci lie sont qii'im])arfaitemeiit conservés. La trace de cer­
tains autres indique que, pour la portion conservée du rostre, 
leur nombre devait être de seize de chaque côté et que, pour le 
rostre complet, il devait atteindre ou même dépasser la vingtaine. 

Ceci posé, voici le tableau des espacements dentaires obser­
vables et des rapports de ces mensurations aux largeurs cori-es-
pondantes du rostre : 
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N " d ' o r d r e 
( d ' a r r i è r e 
en a v a n t ) 

I 
II 
I I I 
IV 
V 
VI 
VII 
VIII 
IX 
X 
XI 
XII 
XIII 
XIV 
XV 
XVI 

E s p a c e m e n t s i n t e r d e n t a i r e s 

à gauche 

15 mm. 
15 >. 
14 » 
14 » 

13 » 
14 » 
13 » 
12 » 

(12 .) ) 
12 » 
11 >. 
10 » 
10 » 

à droite 

12 mm. 
12 » 
12 » 
12 11 

(12 >, ) 
(11 » ) 

11 )) 
11 » 
12 » 
11 >i 

10 » 
10 » 
9 » 
9 » 

(9 )> ) 

moyens (e) 

13,5 mm. 
13,5 )i 
13 » 
13 » 

(12 .. ) 
(11 >, ) 

12 
12,5 » 
12,5 » 
11,5 .. 

(12 ,. ) 
11 » 
10,5 » 
9,5 » 
9,5 » 

(9 » ) 

L a r g e u r s cor­
r e s p o n d a n t e s 
d u ros t r e (l) 

58 mm. 
57 i> 
56 » 
56 » 
54 11 
53 .1 
52 )> 
52 11 
51 11 
50 11 
49 11 
47 11 
46 » 
44 11 
42 11 
38 11 

K a p p o r i s 
l/e 

4,3 
4,2 
4,3 
4,3 

(4,5) 
(4,8) 
4,3 
4,1 
4,0 
4,3 

(4,0) 
4,2 
4,4 
4,6 
4,4 

(4,3) 

Ces chiffres donnent le rapport l.m./c.m. = 4,1, avec faibles 
variations du rapport 7/c (écarts de 4,0 à 4,G). Reportés sur le 
diagi-aniine fig. 2, ils donnent une courbe irrégulière, dont les 
deux extrémités se situent toutefois au même niveau. 

La section de ce rostre, du côté proximal (PI. IV, fig. a ) , 
permet l'observation de toutes les couches calcifiées : 

Par places, subsistent des éléments de la couche calcifiée super­
ficielle (PI. IV, fig. b, c. s.). 

La couche calcifiée externe (c. c. e.) se montre très compacte 
et les colonuettes (c) dont elle est constituée sont étroitement 
accolées, sans espaces appréciables entre elles, même du côté 
interne et au niveau des cavités latérales (37). 

Les canaux neuraux sont tapissés par une première couche 
calcifiée (c. c. i'), analogue il la couche calcifiée externe, d'épais­
seur à peu près égale et dont les colonuettes alternent avec celles 
de cette couche. Intérieurement, suit une couche calcifiée moins 
épaisse, peu visible et de sti-ucture lignoïde (c. c. i') (38). 

(37) Nous verrons plus loin (p. 44) que la structure de cette 
couche présente un aspect bien différent dans le cas d'un autre 
rostre, d'espèce non établie. 

(38) Dans certains cas (autres fragments de rostres), cette couche 
lignoïde marque une tendance à passer à la structure à colonnettes 
prismatiques. 
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Ces caractères sont les mêmes que ceux observés sur la coupe 
du rostre complet de Pristis lathami GAL. décrit plus haut. Mais 
on peut observer en outre que : 

ï° au point de contact avec la première couche interne des 
canaux, tant médian que neuraux, les colonnettes de la couche 
calcifiée externe (PI. IV, fig. c, c. c. e) sont moins élevées que 
dans les parties oii cette couche est libre. Leur hauteur s'y 
réduit environ aux deux tiers. 

2° les deux couches calcifiées internes (c. c. i' et c. c. i^) elles-
mêmes s'amincissent ici considérablement à l'approche du canal 
médian et forment, de ce côté, un angle peut-être dû à un léger 
écrasement de la partie moyenne du rostre, mais qui se présente 
en tout cas des deux côtés du rostre. 

3" le canal médian (c. m.) a, cette fois, un revêtement propre 
consistant en une mince couche calcifiée à colonnettes (c. c. m.), 
analogue à la ])reinière couche calcifiée des canaux neuraux, 
mais d'épaisseur moindre (39). Cette couche calcifiée n'est visi­
ble que du côté dorsal. Des deux côtés, elle s'amincit progres­
sivement vers le bas et est totalement absente du côté ventral. 

La section passant, de part et d'autre, par un espace inter 
alvéolaire, la cavité latérale est, de chaque côté, complète et 
il est im])()ssible de savoir si, comme dans le cas du rostre de 
Pristis lathami étudié à ce point de vue (p. 8), il y a seulement 
réduction de cette cavité au niveau des alvéoles ou si, comme 
dans un autre cas (40), cette cavité est totalement interrompue 
à ce niveau. 

Un autre fragment ne représente qu'une partie beaucoup 
moins imiiortante du rostre (PI. IV, fig. e). Ses dimensions sont 
les suivantes : 

Longueur totale 265 mm. 
Largeur maxima 60 » 

» minima 40 » 
» moyenne 50 » 

(39) Nous avons vu que, chez Print is laf ham i GrAiEOTTl, la section 
à mi-longueur (PI. I I , fig. b) ne permet pas de présumer de l'exis­
tence d'une telle couche calcifiée autour du canal médian, mais 
qu'un autre exemplaire de cette même espèce montre à l'évidence 
cette part iculari té. 

(40) Voir remarque à ce sujet page 46. 
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Sa longueur initiale devait être voisine de 35 cm. 
Le nombre des alvéoles visibles est de neuf à gauche et de 

sept à droite. Le total probable est de onze de chaque côté, soit 
de vingt-deux en tout. Aucune dent n'accompagne ce rostre. 

Quelques mesures des espacements interalvéolaires suffisam­
ment bien conservés ont été relevées, six à droite et quatre à 
gauche. Ces espacements sont les uns de douze, les autres de 
treize millimètres. Les deux extrêmes (j)remier et neuvième 
espacements conservés) donnent respectivement un rapport l/e 
de 4,8 et 3,3. Quant au rapport l.m.lc.m., il est de 4,1, comme 
dans le cas de l'holotype. 

Les mesures d'un esjiacement et de la largeur correspondante 
relevée sur un troisième fragment de rostre (41) donnent le 
rapport Ije = 4,1 coïncidant donc aussi avec la valeur du rapport 
l.m./e.m. de l'holotype. 

La section de ce rostre montre, dans les grandes lignes, les 
mêmes caractères que celle du rostre décrit ci-dessus. Les limites 
du canal médian sont peu discernables, mais les deux canaux 
neuraux sont particulièrement bien visibles. Les sillons longi­
tudinaux sont profonds, surtout du côté dorsal. 

p]nfin, un autre fiagmeut encore (42), d'un rostre sensible­
ment plus important et particulièrement bien conservé, bien que 
dépourvu de sa couche calcifiée externe, du côté présumé dorsal, 
permet le relevé des mensurations relatives à sept espacements 
(trois d'un côté, quatre de l'autre) et les largeurs correspon­
dantes du rostre. Le rapport l.m.lc.m. est encore une fois de 4,1. 

Deux des trois derniers fragments ci-dessus, les \\°^ V. 1339 
et P . 1340, ont une largeur (respectivement 50 et 52 mm.) légè­
rement supérieure à la largeur moyenne de l'holotj'pe (48 mm.), 
mais correspondant aux largeuis de celui-ci respectivement aux 
dixième et septième espacements. La largeur du troisième frag­
ment est plus imj)ortante (de 73 il 75 mm., avec moyenne de 
74 mm.) et sensiblement supérieure au maximum relevé sur 
l'holotype (58 mm.). 

(41) N» P. 5451, I. K. Se. N. B. (I. G. n" 8289); Et. : Lutétien 
(« Bruxellien ») ; loc. : Plancenoit (Brabant;. 

(42) N° P. 5455, I. R. Se. N. B. (I. G. n" 8912); Et.; Lutétien 
(<i Bruxellien ») ; loc. inconnue du Brabant, 
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RAPPORTS rar DIFFÉRENCES. 

Les mensurations relevées sur les fragments de rostres décrits 
ci dessus montrent que nous avons affaire à une espèce à rostre 
de petite taille, mais muni de dents nombreuses (plus de seize 
et probablement une vingtaine de chaque côté) et très peu espa­
cées. 

La longueur des espacements est à peine supérieure à celle 
des alvéoles et le rapport de cette longueur à la largeur corres­
pondante du rostre (^'c) reste voisin de 4,1 qui est en outre, 
dans tous les cas observés, la valeur du rapport de la moyenne 
des espacements à celle des largeurs correspondantes. 

Ces caractères s'ojjposent nettement à ceux observés sur les 
rostres plus grands attribués plus haut à Pristis lathami GA-
LEOTTi (rai)port l.m.jc.m. allant de 1,6 à 2,0; rapport lie mini­
mum 1,4, maximum 2,0 (4.S) ; nombre de dents rostrales ne 
devant pas excéder treize de chaque côté). 

Les variations du rapport Jjc, dans les deux cas, sont repor­
tées sur le premier des diagrammes ci-contre (fig. 2), tandis que 
les variations correspondantes de trois rostres de Pristis actuels 
(Pristis pristi-1 [LINXÉ]) sont données dans le second (fig. 3). 

Il n'est pas possible de comparer Pristis propinquidcns nov. sp., 
espèce établie ici 'sur des fragments de rostres qui sont tous 
dépourvus de dents, avec les autres espèces de Pristis fossiles 
et notamment celles de l'Eocène des Etats-Unis (P. ngassizi, 
hrachyodoii, curvidcns LEIDY ; P. attenuatus COPE), qui sont 
établies sur des dents rostrales isolées. Notons toutefois que les 
dents rostrales trouvées isolément dans le « Bruxellien » et que 
je crois devoir rapporter à la même espèce que les rostres décrits 
plus haut sous le nom de /*. propinquidcns ne peuvent être iden­
tifiées à aucune de ces quatre espèces. 

(43) 1,9 à 2,0 dans le cas de l'holotype (voir page 15). 
Notes de la page 25 : 
(44) D'aprè? les exemplaires Pt. n° P. 1337 et Ht. n" P. 13-38, 

figurés respectivement planche I et planche HT. 
(45) D'après des exemplaires de l ' Ins t i tut royal des Sciences 

naturelles de Belgique (Vert, récents, n° Rég. 494, I. G. n" 9054. 
Déterm, L, GILTAY, 1928), 
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REMARQUES. 

Ainsi qu'il a été dit plus haut, les dents rostrales trouvées 
isolément dans l'Eocène du bassin belge ne peuvent être rap­
portées uniquement, comme il a été fait jusqu'ici, à Pristis 
lathnmi GALEC^TTI qui y était la seule espèce connue. 

La presque totalité de ces dents rostrales sont du type sillonné 
postérieurement. U'autre part, la majorité de celles-ci et notam­
ment celle figurée PL V, fig. 3 c-e, sont de petite taille. Vu la 
l)lus grande fréquence des rostres de /-*. propinqnidcns nov. sp., 
espèce précisément de plus petite taille que P. lathami GAL. et 
à nombre plus élevé de dents rostrales, il apparaît évident qne 
ces dents rostrales se rajijjortent à cette espèce. Comme elles ne 
peuvent, d'autre part, se confondre avec l'une ou l 'autre des 
espèces d'autres gisements fondées sur des dents rostrales iso­
lées, elles nous montrent du même coup que P. propinquidens ne 
peut s'identifier avec une de ces dernières espèces. 

La dent rostrale figurée ici (PI. V, fig. 3) présente les carac­
téristiques suivantes : 

Longueur (L) 28,4 mm. 
Largeur à la base (1) 7,0 » 
E])aisseur maxima (Ej 3,1 » 
l{api)oit L/1 4,0. 

» E/1 0,44. 

Le rapport L/1 est égal au minimum observé dans la série des 
dents du rostre de Pristis lathami GAL. décrit p. 5 (la moyenne 
de celui-ci est, nous l'avons vu, de 4,3). Le rapport P]/l est 
voisin de celui (0,42) trouvé, en moyenne, dans les dents ros­
trales du même rostre. 

Pour huit autres dents rostrales isolées, le premier rapport 
varie de 3,8 à 4,4. La moyenne est de 4,1. Pour ces mêmes exem­
plaires, le second rapport varie de 0,41 à 0,52, avec moyenne 
de 0,47. 

On peut faire au sujet des vertèbres en groupes ou isolées 
la même remarque que concernant les dents rostrales isolées. 
Les vertèbres trouvées dans le « lîi-uxellien » jieuvent même 
api)artenir à une troisième espèce dont il sera question dans 
un instant. 

Vn sa taille réduite, l'une des vertèbres figurées par M. LE 
MCHE (40), sous le nom de Pristis lathami GALBOTTI appartient 

(46) LERICHE, M., 1905, pi. IV, fig. 15, 
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très probablement à /-*. propinquidens nov. sp. qui est, nous 
venons de le voir, l'espèce la plus fréquente dans le « Bruxel-
lien ». I l en est de même de celle que je figure ici (PI. V, 
fig. 3 a b ) . On ne peut toutefois exclure l'hypothèse qu'elles 
appartiendraient à la forme juvénile de l'espèce précitée. 

R É P A R T I T I O N STRATIGRAPHIQUK ET G É O G R A P H I Q U E . 

Cette espèce semble bien être exclusivement lutétienne. En 
effet, rYprésien n'a pas fourni jusqu'ici de restes pou­
vant lui être attribués. Si la dent rostrale que j ' a i signalée 
pi-écédemment (1916, p. 97), en l 'attribuant dubitativement à 
P. lathami GAI... appartient très probablement à P. propinqui-
dmiH nov. sp., ainsi que je l'ai noté plus haut (note 2G), elle 
ne peut provenir de cet étage, mais certainement d'un niveau 
suj)érieur (17). Quant aux restes trouvés dans le Lédien et qui 
peuvent fort bien api)artenir à cette espèce, ils proviennent 
tous du niveau de base, riche en éléments remaniés, et leur 
aspect toujours plus ou moins usé témoigne d'un remaniement 
qui rend très douteux leur âge lédien. 

3 . Pristis imhoffi LERICHE, 1933. 
PI. V, fig. 1. 

SYNONYMIE. 

Pristis imhoffi LERK'HB, M., 1933, p. 363, pi. XXII I , fig. 3. 

MATÉRIEL. 

Trois dents rostrales. 
Ex. fig. P. 1315 (I. G. n» 8836) (PL V, fig. 4 a-d), P . 1316 

(I. G. 11° 9219), I. K. Se. N. B. (Pi. V, fig. l e ) . 

GISEMENT. 

Lutétien inférieur (gi'avier de base du « Bruxellien ») ; loc. : 
Uccle-Calevoet (Brabant). 

(47) De nombreux restes, indiqués dans d'anciennes collections 
comme provenant de l'Yprésien, sont en réalité d'âge postérieur. 
J ' a i eu l'occasion d 'at t i rer l 'attention sur ce fait, car il fut cause de 
ce que M. LEBICHE inscrivit au nombre des espèces de l'Yprésien 
de Belgique trois formes qui, selon moi, sont étrangères à la faune 
de ce terrain (CASIEK, E . , 1946, pp. 31, 63, 89-90'). 
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DESCRIPTION. 

Aucune des dents rostrales que je crois devoir attribuer à cette 
espèce n'est parfaitement conservée. J^'une d'elles (PI. V, 
fig. i a d ) est dépourvue de son extrémité distale. Une autre, 
plus complète, est ébrécliée et son extrémité est légèrement usée 
(PI. V, fig. 4 e). 

En dépit de son état de conservation défectueux, le premier 
exemplaire surtout montre bien les caractères des dents de 
Pristis imhoffi LEKK'HE, c'est-à-dire: une convergence rai)ide 
des deux bords antérieur et postérieur qui sont tous deux siib-
tranchants; une forme asymétrique, le bord antérieur étant 
arqué vers l'arrière, tandis que le bord postérieur est à peu 
près perpendiculaire au bord basilaire; une faible épaisseur (48). 
Les bords antérieur et postérieur sont rectilignes, sans limite 
distincte eatre leur partie libre et leur partie normalement 
insérée dans le rostre. Sur ses deux faces, la partie proximale 
porte des stries très nettes, les unes longitudinales, mais légè­
rement convergentes, les autres transversales. Le sens de l'in­
curvation de la dent permet de supposer qu'il s'agit d'un élé­
ment de la rangée droite. Sa taille est sensiblement plus réduite 
que celle du type de l'espèce. 

Le deuxième exemplaire figuré ici (PI. V, fig. 4 e) est de la 
taille de ce type. 

Ainsi que nous l'avons vu i)lus haut, c'est peut-être à cette ti-oi-
sième forme du « Eruxellien » qu'il faut attribuer l'un des frag­
ments de rostres décrits par M. LBRICHE SOUS le nom de Pris-tifi 
lathami GALEOTTI. Ce fragment de rostre se montre en effet 
très différent des autres, du même étage, par les variations du 
rapport des espacements dentaires aux largeurs correspondantes 
du rostre, tandis que ces variations se présentent assez exacte­
ment comme chez Pristis cuspidatus LATHAM, espèce actuelle 
àf dents du type de celles de P. imhoffi LEU. Sur un rostre de 
Pristis cuspidatus, j'observe le passage progressif du l'apport 
1/c de 2, dans la région proximale, à 4 dans la région distale. 

R É P A R T I T I O N S T R A T I G R A P H I Q Ü B E T G É O G B A P H I Q U B . 

Pristis imhoffi LERICHE est une espèce de la base du Calcaire 

(48) Largeur à la base: 8 mm. ; épaisseur à la base: 2,4 mm. ; rap­
port de ces deux dimensions: 0,3, c'est-à-dire exactement le même 
que celui qu'on peut relever sur la figure du type donnée par 
M, LEEICHE (1933, fig. 3b). 
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grossier (Lntétien) de Seine-et-Oise. 11 est intéressant de noter 
la correspondance exacte de ce nivean avec celui dont provien 
nent les matériaux ici décrits sous le même nom. 

4. Pristis praecursor nov. sp. 

SïXOM'MIE. 

Pristis sp. OASIKR, E . , 1946, p. 98, pi. 1, fig. 15 c-d. 

MATÉRIEL. 

Trois dents rostrales. 
(\)types P. 201-202, I. II. Se. N. B. (I. G. ii°' 11.866, 13.203) 

(\'oir CASIER, E . , ÏOC. cit.). 

GiSBMEX'TS. 

1) Yprésien (Sables à Nmnmulitcs planulatus); loc. : Forest-
lez-Bruxelles. 

2) Lntétien (gravier de base du « Bruxellien «) ; loc. : IJccle-
Calevoet (Brabant). 

DESCRIPTION. 

J ' a i décrit récemment de l'Yprésien de Belgique {loc. cit.), 
des dents rostrales caractérisées par une forme subtriangulaire, 
particulièrement élancée, à bord antérieur à peu près rectiligne, 
à bord postérieur sillonné sur la plus grande partie de son 
étendue, mais tranchant aux approches de l'extrémité distale. 

Un exemplaire, provenant cette fois de la base du « Bruxel­
lien », présente ces mêmes caractères, et j'observe, comme dans 
le cas de la plus petite des deux dents de l'Yprésien (49), un 
rapprochement brusque du bord postérieur avec le bord anté­
rieur, de même qu'une légère concavité de ce dernier vers son 
tiers distal. 

KAPPORÏS ET I>IFFBRENCBS. 

La taille particulièrement réduite de ces dents pourrait faire 
croire qu'il s'agit de la forme j'uvénile de Prisiis lathaml GA-
LEOTïi ou de P. propinquidcns nov. sp. On sait en effet que, 
chez certaines espèces actuelles à dents sillonnées au bord posté­
rieur, les dents des individus j'eunes offrent un développement 
incomplet, voire l'absence, du sillon. Mais je n'ai jamais observé 

(49) CASIER, E., 1946, pi. I, fig. 15d. 
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la présence de telles dents dans le « Briixellien » proprement 
dit où les denx espèces en qnestion abondent pourtant, et de 
ce terrain proviennent, en revanche, des dents rostrales de très 
petite taille, à sillon cei)eiidant parfaitement constitué. Je crois 
donc plutôt à l 'attiibution des dents rostrales précitées à une 
forme primitive du genre Printis, forme de petite taille et loca­
lisée dans l'Yprésien et la base du Lutétien. dans cette dernière 
sans doute à l'état remanié. 

5. Pristis brevis nov. sp. 
PI. V, fig. 2. 

ÖYNOMMIE. 

Pristis lathami CASIER, K., 1940, pj). 23 et 98 {pro parte). 

MATÉRIEL. 

Une dent rostrale gauche. 
Holotype P. 1342, I. R. Se. N. B. (I. G. n° 11.461) (PI. V. 

fig. 2). 

GISEMENT. 

Yprésien (Sables à Niimmulites planulatus) ; loc. : Forest-lez-
Bruxelles. 

DESCRIPTION. 

Parmi les cinq dents rostiales de l'Yprésien de Belgique que 
j ' a i signalées récemment, eu les attribuant sous réserves, à 
Pristis lathami GALEOTTI (50), il n'en est aucune qui puisse 
être reconnue comme appartenant réellement à cette espèce. 
. L'une de ces dents provient de la rangée gauche, est trapue 
et fort épaisse. Ses dimensions sont : 

Longueur (L) 22,3 mm. 
Largeur maxima (1) 8,0 » 
Epaisseur (E) 4,4 » 
«apport E/1 0,51. 

» L/1 2.7. 

(50) CASIER, E., 1946, p. 98. J'ai fait lemarquer plus haut (p. 17) 
combien, d'une façon générale, de telles réserves se justifient aujour­
d'hui. 
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Le bord antérieur, fortement ébréché en plusieurs endroits et 
surtout à la base, était tranchant, ainsi que l'indiquent ses 
parties conservées. Il se recourbe brusquement vers l'arrière, 
à l'approche de l'extrémité. 

Le bord postérieur décrit une légère convexité de la base au 
sommet et présente un sillon peu marqué, sans doute en partie à 
cause de l'usure post mortem. La face dorsale, convexe dans 
ses deux tiers proximaux, offre au contraire une forte dépres­
sion arrondie dans sa partie distale. 

H A P P O R T S E T D I E ' F É E E X C E S . 

Les caractères de cette dent rostrale sont bien différents de 
ceux des espèces décrites plus haut. Sans doute la dépression 
terminale de la face dorsale se retrouve-telle sur une partie des 
dents attribuées à Pristis prapinquidens nov. sp., mais jamais 
aussi marquée, ni de forme arrondie (51). Ces dents, comme 
celles de Pristis latharni GAL., sont d'ailleurs toujours plus 
élancées et relativement moins épaisses et leurs rapports L/1 
et E/1 sont respectivement plus et moins élevés que dans le cas 
présent. 

6. Pristis brayi nov. sp. 
(PI. V, fig. 1). 

SYNONYMIE. 

Pristis latharni DARTEVBLLK, E . et CASIEE, E . , 1943, p. 171. 

MATÉKIEL. 

Une dent rostrale. 
Holotype P. 1341, I. E. Se. N. B. (I. G. n° 13.203) (PI. V, 

fig. 1). 

GISEMENT. 

Lédien (gravier de base) ; loc. : Woluwe-St-Lambert (Bra­
bant) . 

DESCRIPTION. 

Une des dents rostrales de Pristidw trouvées isolément dans 

(51) Cette dépression est de forme arrondie. Chez une espèce 
actuelle, P. pristis (LINNÉ), elle est au contraire très allongée suivant 
le grand axe de la dent et prend plutôt, alors, l'aspect d'un sillon. 
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l'Eocéne du bassin belge se distingue par ses dimensions parti­
culièrement importantes : 

Longueur totale 99 mm. 
Largeur, à la base 17 » 
Rapport L/1 5,8. 
Epaisseur, A la base 8,5 mm. 

L'extrémité de la dent est très effilée, Le bord postérieur est 
sillonné. Un des bords du sillon, du côté dorsal, est fortement 
ébréché, mais il apparaît néanmoins nettement qu'il devait être 
moins saillant que le bord ventral. 

Comme c'est le cas, d'une façon générale, chez les Pristis, la 
base de la dent rostrale est extrêmement poreuse (PL V, fig. l e ) . 

RAPPORTS HT DIFFÊEBNCES. 

Cette dent rostrale à bord sillonné indique une espèce de taille 
supérieure à celle de Pristis lathami GALEOTTI (52). Elle s'en 
distingue aussi par .sa forme plus élancée (Rapport L/1 supé­
rieur) , de même que par son extrémité sensiblement moins 
obtuse. 

Aucune espèce de grande taille ne peut en être rapprochée, 
si ce n'est un Pristis actuel, P. pristis (LINNÉ), dont elle ne 
présente toutefois pas la dépression distale de la face dorsale. 

Je dédie cette nouvelle espèce à IVP C. DK BRAY qui en a 
recueilli le type et à qui je me fais un devoir de rendre hom­
mage en raison de l'activité qu'il a déployée dans la recherche 
des restes de Poissons éocènes de Relgique. 

REMARQUES. 

Dans sa belle monographie sur un Pristidé nouveau du Mio­
cène du Portugal (53), G. ZBYSZEWISKI fait allusion à l'exem 
I)laire dont il vient d'être question comme réserve à sa remarque 
sur la taille plus grande de l'espèce qu'il décrit, par rapport à 
celle de Pristis lathami GAE. Aujourd'hui cette réserve n'a donc 
plus de raison d'être (54). 

A l'inverse des autres dents rostrales de Pristis trouvées dans 
le gravier de base du Lédien, celle décrite ci-dessus présente 
toutes les apparences d'une pièce non remaniée. En effet, bien 

(52) Longueur maxima des dents du rostre de P. lathami de la 
pi. I : 84 mm. 

(53) ZBYSZEWSKI, G. , 1947, p. 240. 
(54) Cf. page 18. 
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que son boi'd postérieur soit ébréché, elle est d'une conservation 
tout à fait remarquable. 

7. F r agmen t s de rostres spécif iquement indéterminables . 

Ainsi que nous l'avons vu (p. 15), l'étude du rostre de Pristis 
lathami GAL. ne confirme nullement l'interprétation de cette 
espèce par M. LKRIOHK. On se rappellera que celui-ci avait cru 
pouvoir en compléter la diagnose d'après trois fragments de 
l•o;^tres (55) dont un seul, le plus important, a été retenu plus 
haut comme api)ai-tenant bien à cette espèce, tandis que les deux 
autres semblent lui être étrangers, leurs espacements dentaires 
étant beaucoup moins importants. Les mensurations de ceux-ci 
et des largeurs correspondantes donnent, dans le premier cas, 
un rapport l.m.lc.tti. égal à 3,5, avec faibles écarts, tandis que, 
dans l 'autre cas, ce même rapport est de 8,1, c'est-à-dire assez 
ccmcordant avec le i)récédeut et, en même temps très voisin de 
celui des rostres de Pristis pristis (L.) actuels dont il a été ques­
tion plus haut. Mais les variations sont cette fois énormes, le 
minimum étant de 2,5 et le maximum de 4,3, c'est-il-dire que le 
minimum est à peine supérieur au rapport des moyennes trouvé 
chez Pristis lathanù GAL. et le maximum légèrement supérieur 
au rapport correspondant observé sur le type de Pristis propin-
quidetiH nov. sp., ce qui nous donne une courbe très oblique des 
variations du rap])ort en question (voir fig. 1, à gauche). 

> N°d'ordre des espacements interalvéolaires 
Fig. 4. — Variations du rapport Ije de deux rostres fragmentaires 

de Priatis de l'Eocène de Belgique (56). 

(55) LERICHE, M . , 1905, pi. IV, fig. 8-10. 

(56) E. F. n°* P. 606 et P. 607, I. R. Se. N. B. ( I . G. n" 3031) E t . : 
Lutétien (faciès bruxellien); loc. : Melsbroeck (Brabant) . L'un de ces 
exemplaires, le n" P. 606, est partiellement figuré ici (PI.VI, fig. l a ) , 
pour l'étude de la structure interne. 
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Ce dernier ros t re se différencie donc ne t tement , à ce point de 
vue, non seulement de ceux qui ont été a t t r i bués i)lus h a u t à 
Pristis Jathami GALKOTTI , mais aussi de ceux de P. propinqui-
dons nov. sp. Comment iuterpi-éter ce fait ? 

a) P a r un raccourcissement p lus rajiide des espacements de 
la région dis ta le , chez Pristis lathami G A L . ? Impossible , 
puisque le ros t re du plésiotyjie de cet te espèce nous a prouvé 
qu ' i l n 'en est pas a ins i . E t d 'a i l leurs , s'il y ava i t réduction des 
espacements , celle-ci ne p o u r r a i t ê t re que progressive et il fau­
d ra i t dès lors admet t r e , pour le ros t re tel que le concevait 
JM. L E R I O H E , une longueur de beaucoup supérieure à celle du 
ros t re connu et [)ortant un nombre t rès élevé de dents 
ros t ra les (57). 

h) P a r l 'effet d 'une modification due à l ' avancemeut en âge ? 
Pristis propinqiiidcns nov. sp. ne serait- i l que la forme juvénile 
et P. lathami, tel que je l ' a i décri t p lus hau t , la forme adu l t e 
d 'une seule et même espèce, avec un s tade in termédia i re dans 
lequel l 'espacement des dents sera i t devenu plus grand dans la 
région proximale seulement, pour s 'é tendre ensuite à toute la 
longueur du ros t re ? J e ne le crois pas , d 'abord parce que le 
nombre des dents ros t ra les est t rop diffèrent dans les deux 
foi'mes et, chez les P r i s t i s ac tuels , on n 'observe pas de change­
ment du nombre des dents au cours de l 'accroissement en ta i l le ; 
ensui te parce que l ' un des f ragments de ros t res étudiés plus l iant 
indique un individu d 'une tai l le notablement supérieure à celle 
des au t r e s exemplaires a t t r ibués à la même es])èce et que le rap­
por t l.m./e.m. n 'en est pas moins le même (58). 

c) P a r sui te d 'une var iabi l i té dans le nombre des dents 
ros t ra les comme il s 'en observe une chez les formes actuelles ? 

(57) Dans les espèces actuelles, le nombre de dents varie dans des 
limites bien établies. La valeur relative des espacements en fonction 
de la largeur du rostre est assez constante, même si l'on examine des 
rostres d'âges différents. D'autre part , dans ces rostres, si l'on 
observe une décroissance des espacements vers l'extrémité distale, 
cette décroissance n'est jamais de l 'ordre de celle qui se présenterait 
chez P. lathami GAL., s'il fallait admettre l ' interprétation de 
M. LERICHE, et, la décroissance étant régulière, pour admettre celle-ci, 
il faudrait croire à un nombre invraisemblable de dents rostrales. 

(58) Un fait cependant pourrai t faire croire à l 'exactitude de 
cette hypothèse, c'est la structure spéciale du cartilage calcifié (voir 
page 44). Mais, comme nous le verrons, ce détail pourrai t s'expliquer 
aussi par l 'at tribution à une forme distincte qui serait moins avan­
cée dans l'évolution de la calcification du cartilage rostral. 
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Cette explication ne me paraît pas davantage satisfaisante, car, 
si la variabilité du nombre des dents rostrales chez une même 
espèce actuelle modifie la valeur des rapports des espacements 
aux largeurs correspondantes du rostre, elle n 'a aucune inci­
dence notable sur l'allure de la courbe des variations. Elle ne 
peut notamment donner lieu à une inclinaison de l'ordre de celle 
notée dans le cas présent (fig. 4, diagramme de gauche). 

Reste l'hypothèse de l'attribution du rostre en question à une 
troisième espèce, et, dans ce cas, il pourrait s'agir de Pristis 
imhoffi LERICHE, espèce dont la présence dans le « Bruxellien » 
sera démontrée plus loin, d'après l'étude de dents rostrales iso­
lées (59). 

8. Anomalies . 
PL V, fig. 5. 

Le matériel étudié comporte encore quelques exemplaires pré­
sentant des anomalies. 

Ce sera tout d'abord une dent rostrale (PI. V, fig. 5a), dont 
la forme se caractérise par une convexité très accusée et régu­
lière du bord antérieur, opposée à une concavité anormale du 
bord postérieur. L'extrémité de la dent est particulièrement 
effilée et fortement rejetée vers l 'arrière. 

Il s'agit là, selon toute probabilité, d'une dent terminale 
sans doute d'une des espèces vues ci-dessus (Pristis propinqui-
dens nov. sp.?), mais présentant, comme anomalie, une exagé-

(59) Chez une espèce actuelle, Pristis cuspidatus LATHAM, il y a 
un raccourcissement rapide des espacements vers l'extrémité du 
rostre et le rapport l/e, de 2 dans la région proximale, passe à 4 
dans la région distale, ce qui se représenterait aussi, graphiquement, 
par une courbe oblique, mais cette fois ascendante. 

D'autre part, si, dans une même espèce actuelle, l'indice lie diffère 
en raison de la variabilité du nombre des dents rostrales, le plus 
grand nombre d'individus d'une espèce donnée présentent un nom­
bre défini de dents, les autres étant d'autant moins nombreux que 
le nombre de dents rostrales s'écarte de ce nombre. Dans l'espèce 
actuelle prise ici comme point de comparaison, la plupart des rostres 
ont dix-sept paires de dents rostrales. Les individus à nombre plus 
élevé de dents sont beaucoup moins nombreux et ce d'autant plus 
qu'on s'écarte de dix-sept. Dans le cas des formes fossiles examinées 
ici et sauf le cas présent, nous nous trouvons, au contraire, en pré­
sence de deux groupes bien distincts à ce point de vue. 
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ration de la forme recourbée qui caractérise les dents de cette 
position. 

Une autre dent (PL V, fig'. 5 c) présente une base forte et 
épaisse, tandis que la partie libre est de dimensions très réduites 
et comme atropbiée. 

Une troisième dent enfin (PI. V, fig. 5c), de très petite taille 
celle-ci, offre cette particularité d'avoir, sur ses deux faces 
dorsale et ventrale, quatre sillons transversaux parallèles et 
équidistants. 

Le bord antérieur de cette dent est ébréché, mais il apparaît 
néanmoins que sa forme devait être celle des dents rostrales 
attribuées plus haut à Pristis propinquidens nov. sp. et je la 
regarde comme une dent rostrale anormale de cette espèce. 
L'apparence grêle de cet exemplaire semble indiquer qu'il s'agit 
d'une conséquence d'un trouble trophique ayant entravé la crois­
sance. La régularité des sillons, correspondant apparemment 
à une périodicité d'arrêts dans l'accroissement de la dent, fait 
penser, d'autre part, à celle observée sur les écailles de Téléos-
téens et qui, dans ce cas, est due, comme on le sait, à la succes­
sion des saisons. 

Dans tout le matériel mis en œuvre pour cette étude, il a été 
question de restes plus ou moins fragmentaires de rostres, de 
dents rostrales et de vertèbres isolées, mais à aucun moment 
de dents orales. Or les Pristidés actuels en possèdent, qui sont 
analogues à celles des Rhinobatidés surtout du genre Rhyncho-
hatus, et il ne fait aucun doute qu'il devait en être de même 
des Pristidés éocènes. 

Dans le « Bruxellien » et à la base du Lédien, terrains qui 
ont livré la plus grande partie des restes de Pristidés, en Bel­
gique, ont été précisément recueillies également, en grand nom­
bre, des dents qui offrent tous les caractères de celles dont 
O. JAEKBL fit, en 1904, le type de Rhynchobatus vincenti J K . 

Quelques-unes de mes observations relatives à la racine dentaire 
des Eusélaciens sont basées sur l'étude d'exemplaires que j ' a i 
attribués à ce genre et à cette espèce et que j ' a i figurés (60). 
Mais ces dents de « Rhynohohatus » ne sont-elles pas en réalité 
celles des Pristis dont on retrouve, avec elles, les autres éléments 
conservés, ou, tout au moins, n'y a-t-il pas eu confusion des 
éléments des deux genres ? La chose me paraît aujourd'hui assez 
probable, bien que l'Yprésien, qui a également fourni des restes 

(60) CASIER, E. , 1947, PI. V, fig. 1. 
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de }'ristidés, mais en moins grand nombre, n'ait jusqu'ici livré 
aucune dent analogue à celles du genre Rhynchohatus. 

CONCLUSIONS. 

La faune cénozoïque de la Belgique comprend donc, non pas 
une, mais six espèces au moins de Pristldœ appartenant toutes 
au genre Pristis et se répartissant comme suit dans les diverses 
assises de l'Eocène : 

Noms des espèces 

P. hre.vis n sn 

Réparti t ion stratigraphique 
dans le bassin belge 

Yprésien 
(Sables à 
N. planu-

latus) 

+ 
P. prmcurisor n. sp. ..} + 
P. imknfii TJ-RUTCHK . J 
V itrnninrm.ifjfna n srt 

Lutétien 

Base 

( + ) 
+ 

\P. Inthami (IAT.KOTTT ._J ' 

Sables » Bru-
d'Aalter xellien u 

? 

/•*. hraiii n sn 1 _ ..' 1 _ 

+ 
+ 

Il -̂  ' 1 1 I I 

Lédien 
(base) 

( + ) 
( + ) 

+ 

Dans le bassin belge, tout comme dans le bassin parisien, les 
Pristidw ont atteint leur apogée au Lutétien, les espèces y 
étant surtout mieux représentées. Apparus sans doute au Lan-
dénien (61), ils se montrent encore peu abondants à l'Yprésien. 
Passé d'autre part le Lutétien, leur abondance apparente dans 
le niveau de base du Lédien résulte de la présence, dans ce 
niveau, de nombreux éléments remaniés du Lutétien (62) et 
les formations lédiennes qui lui succèdent n'en ont pas livré 
jusqu'ici. Je regarde d'autre part comme douteuse l'origine 
stratigraphique de quelques restes (des dents rostrales isolées), 
censées avoir été recueillies dans le Bartonien (63). Seul le 

(61) CASIER, E . , 1943, p. 8. 
(62) Seul de cette origine, le type de Prinfi-i brayi n. sp. peut 

être regardé à coup sûr comme non remanié. 
(63) Les dents rostrales de P. lathami GAL. signalées par M. LE-

RiOHE (1905, p. 206) et qui proviendraient des Sables de Wemmel, 
de Zellick. Ces sables, explorés d'une manière bien plus intensive en 
d'autres endroits des environs de Bruxelles, n'ont pas livré, que je 
sache, de restes de Pristidae. 

L 



38 E. CASIER. — OONTUlBtTTIONS A L ' É T Ü D E 

Lutétien (faciès panisélien et bruxellien) s'est vraiment montré 
riche en restes de ce genre, non remaniés, sauf, dans certains 
cas, à la base de l'étage. 

Cette abondance des Pristldœ à l'Eocèiie moyen et plus si)é-
cialement au Lutétien correspond à l'apogée des conditions cli­
matiques de caractère tropical, déjà reconnues grâce à l'étude 
de l'ensemble de la faune et de la flore. Leur disparition du 
bassin anglo-francobelge à la fin de l'Eocène est totale et défi­
nitive. Ils persisteront toutefois jusqu'au Miocène dans les 
eaux plus méridionales de ri<]urope en i apport avec les mers 
mésogéeiines et l'Atlantique tropical. 

Les formes du groupe à dents rostrales à simple tranchant 
et sillon postérieur se montrent de beaucou]) les plus nom­
breuses. Leur répartition stratigraphique semble indiquer, 
d'autre part, pour ce groupe, une ancienneté plus grande que 
celle des formes à dents rostrales à double tranchant, celles-ci 
n'apparaissant qu'au Lutétien (C-t). Or, ce groupe nous montre 
des caractères plus primitifs que l 'autre, car il se rattache, 
morphologiquement du moins, au genre Propristis, regardé 
comme représentant un stade moins avancé dans l'évolution 
de la dentition rostrale ((îô), et l'on sait que certaines espèces 
actuelles passent même par un stade à double tranchant au 
cours du jeune âge. Il faut donc croire à une autre cau.«e de 
cette apparition jdus tardive du groupe, dans le bassin belge 
du moins, et tout semble indiquer que c'est une cause climato-
logique. C'est en effet au Lutétien que les conditions se sont 
affirmées franchement tropicales dans le bassin belge. D'autre 
part, les espèces actuelles du même groupe sont plus exclusive­
ment tropicales que les autres. Kemaïquons enfin que le genre 
Proprifitis est un genre éteint à répartition exclusivement afri­
caine et dont les restes sont toujours trouvés en association avec 
(les foi-mes d'affinités franchement tropicales. 

L'abondance de restes de Pristidœ n'est pas seulement un 
indice de conditions climatiques chaudes, mais est aussi en 

(64) Pristtu priemi LERICHE est d'un niveau inconnu (Yprésien 
ou Lutétien) (M. LERTCHE, 1933, p. 362). Il en est de même de 
P. watelefi, pour lequel M. LEEICHE, qui en est l 'auteur, donne 
comme plus probable un âge lutétien {loc. cit., p. 363). Les autres 
formes du groupe sont lutétiennes ou post-lutétiennes. 

(65) On ne connaît toutefois pas de Propiinfi-i jilus anciens que 
les premiers représentants du genre Pristis. 
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rapport avec des particularités bathyinétriques (conditions litto­
rales et estuarieunes). Aussi n'est-il pas étonnant que l'Argile 
d'Ypres, contemporaine des Sables à Niunmulites planiilatus, 
n'en ait pas livré, non plus que l'Argile panisélienne, tandis que 
ces restes abondent ])articulièreinent dans les formations typi­
quement littorales, comme les lits nummulitiques de l'Yprésien 
et le gravier de base du Lutétien. Ils se sont montrés aussi 
fréquents et particulièrement bien conservés dans la partie 
supérieure du « Bruxellien », associés à une faune de Chéloniens 
(Melsbroeck, Plancenoit). Dans ces derniers gisements, trois 
conditions favorables se sont trouvées réalisées : 1" condition 
climatique (régime tropical) ; 2° condition batbymétrique (for­
mations littorales et vraisemblablement estuarieunes) ; 3" con­
ditions de sédimentation ayant amené la formation de grès. 

Deux seulement des espèces examinées ci-dessus étaient déjà 
connues : 

1" Pristis lathami GALEOTTI^ connu en premier lieu du bassin 
belge, a été signalé, depuis, de i)lusieurs régions du globe, mais 
sa répartition géographique et stratigraphique, en dehors de 
Belgique, serait à présent à revoir. Nous avons vu, en effet, que 
l'espèce a été confondue avec une des formes nouvelles, P. pro-
pinquidens, et que, d'autre part, dans le bassin belge tout au 
moins, elle semble propre au Lutétien. 

2" Pristis imhoffi LERICHK, espèce du bassin parisien, n'était 
encore connu que de ce bassin où il a été trouvé à la base 
du Lutétien. C'est précisément du niveau correspondant, dans 
le bassin belge, que proviennent les restes que je lui ai attribués 
plus haut. 

Si l'extension stratigraphique de Pristis lathami GAL., la 
seule espèce connue antérieurement dans le bassin belge, semble 
se limiter au Lutétien, l'Yprésien et le Lédieii apparaissent 
aujourd'hui comme ayant des formes propres : l'Yprésien, 
P. hrcvis nov. sp. et P. prœcursor nov. sp. (66) ; le Lédien, 
P. hrayi nov. sp. 

Le tableau ci-dessous donne la répartition stratigraphique et 
géographique des espèces fossiles du genre Pristis : 

ê 

(66) Cette espèce existe également à la base du « Bruxellien », 
mais tout semble indiquer qu'elle ne s'y trouve qu'à l'état remanié 
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Répartition stratigraphique 

Divisions 
stratigraphiques 

PLIOCÈNE. 

MrocÈNE. 

OLIGOCÈNE. 

Bartonien. 

Lédien. 

Lutétien. 

Yprésien. 

Landénien 

et géographique 

Bassin anglo-franco-belge 

Angleterre 

— 

— 

P. sp. 

P. sp. (68). 

P. lathnmi GAL. ? 
(69). 

P. acutidens AG. 
P. hastingsiœ AG 

(70). 

— 

— 

Belgique 

— 

— 

? 

P. hrayi n. sp. 
+ P. lathami GAL. 
-1- P. propinquidens 

n. sp. 

P. propinquidens 
n. sp. 

P. lathami GAL. 
P. imhoffi LER. 

-(- P . prcpcurxor n. sp. 

P . priecursor n. sp. 
7'. hrevis n. sp. 
P...<îp. 

.? P . sp. 

Bassin parisien 

— 

— 

— 

" 

P. sp. (71). 
P. imhoffi LER 

q(P- priemi LER. 
\P. wateleti LEW 

— 

Pour les notes 67 à 72, voir page 42. 
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des espèces cénozoïques du genre Pristis (67) . 

Autres régions 
d'Europe 

— 

7\ sp. 
(Molasse suisse). 

P. atlanticus ZBY3. 
(Helvétien du 

Portugal) . 
P. aquitanicus DELF. 

(Burdigalien 
d'Aquitaine), 

— 

P. hassavii ZIGNO. 
(I tal ie) . 

Afrique du Nord, 
Egypte 

— 

— 

— 

P. œthiopicns 
D. et C. 

P. ingens STROMER. 
(Egypte). 

P. sp. (Maroc). 

Autres régions 
d'Afrique 

— 

P. malembeensis 
DAET. et CAS. 

P. sp. (Congo). 

— 

— 

P. ssthiop'cus 
D. et C. 

1'. cf. lathami GAL. 
(Congo). 

]'. hamatus 
E. I. W H . (72). 

P. mucrodens 
E. I. W H . (72). 
(Nigeria) . 

P. ferinus (BOHM). 
(S. 0 . A.). 

P. sp. (Angola) 

_ 

Kégions diverses 

P. cudnwrei CHAP­
MAN (Australie). 

7'. ensidens LEIDY 
(U. S. A.). 

— 
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APPENDICE. 

OBSERVATIONS SUR LA STRUCTURE INTERNE 
DES ROSTRES DES PRISTIDES FOSSILES. 

(Planche VI et fig. 5 dans le texte.) 

Outre qu'ils permettent les observations biométriques dont 
il a été rendu comjjte ci-dessus, les fragments de rostres de 
Pristidtv recueillis dans l'Eocène de Belgique se prêtent A d'in­
téressantes observations sur la structure interne et ceci en 
raison même de leur état plus ou moins fragmentaire, joint à 
la disparition intégrale des éléments organiques non calcifiés. 

La plujiart des exemplaires laissent voir cette s"tructure, tantôt 
en section transversale, tantôt par mise à découvert des couches 
internes, grâce à l'enlèvement de formations plus superficielles. 

La disposition de ces couches a déjà été décrite iilus haut, 
chez Pristis lathami GALBOTTI, en même temps que les canaux 
longitudinaux et les cavités (73). Nous avons vu, d'autre 
part (74), que la disposition est, dans les grandes ligues, la 
même chez P. propinquidcns nov. sp. 

Nous avons observé ainsi l'existence de trois couches calci­
fiées, dont les deux plus externes sont constituées par la 
juxtaposition d'innombrables colonnettes, d'où le nom de 
prif^mnilagr qui leur fut donné par L. HOFFMANN (75) d'après 
l'étude des l'ristidés récents. Ces couches sont : 

(67) Les espèces qui ne paraissent se trouver dans un terrain qu'à 
l 'état remanié sont précédées d'une croix. 

(68) Le « Pristis hisulcatus » de L. AGASSIZ (1844, p. 382, pi. XLI) . 
(69) Le « Pristis contortus » de F. DixoN (1878, p. 248, pi. XI I , 

fig. 9-10). 
(70) Voir remarque page 18, note 31. 
(71) Le V Pristis parisiensis » de GBRVAIS (1852, p. 519, pi. LXVII I , 

fig. 3-7). 
(72) M. LERICHE (1933, p. 360) considère ces deux espèces comme 

n'en faisant qu'une, mais je n'en suis, pour ma part , nullement 
convaincu. 

(73) Voir pages 7 9, pi. I I , fig. b-c et fig. 1 dans le texte. 
(74) Voir page 23. 
(75) HOÎFMANN, L., 1912, p. 260, pi. 13, fig. 1, 
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1) Une couche externe (c. c. c.) euvelop])ant l 'ensemble et 
s ' invaginant au niveau des alvéoles (7G) ; 

2) Une première couche in terne (c. c. i') en tou ran t extérieu 
rement chacun des canaux neuraux ; 

3) Une deuxième couche in te rne (c. c. i*), t ap i s san t intér ieu­
rement les canaux neuraux et qui , à la différence des précé­
dentes, est de s t i u c t u r e lijiuoide (77), mais marque parfois une 
tendance à passer à la s t ruc tu re p r i smat ique . 

La première de ces couches est la i)lus épaisse et, t and i s que 
ses colonuettes sont disposées normalement à la surface du 
ros t re , celles de la su ivante convergent vers le centre des deux 
canaux neu raux . 

Fig. 5. — Aspect schématique des colonnettes constituant la couche 
calcifiée externe du rostre chez un Pristig de 1'Eocene de la 
Belgique (78). A) t iois colonnettes vues de profil ; B) sept colon-
nettes (c) et leurs prolongements radiaires (a) , vus par la face 
interne (12 x env.). 

Un fragment de ros t re , dont il a déjà été question p lus h a u i 
à propos des espacements in teralvéolai res (79), permet l 'obser­
vation non heulement de cette cons t i tu t ion , mais , eu ou t re , de 
divers aspects que peuvent revêtir ces couches et no t ammen t : 

(76) /(/. (c( aussere prismenlage »). 
(77) L. HOFFMANN (lor. cit.) ne distingue toutefois qu'une seule 

couche calcifiée interne (cf. note 9, page 8). 
(78) D'après l'exemplaire E. F. n" P. 606, I. R, Se. N. B. (T. G , 

3031), figuré aussi PI. VI, fig. 1. 
(79) E. F. P . 606 (voir page 33). 
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1" l'invagination de la couche calcifiée externe au niveau des 
alvéoles (PI. YI, fig. c e ) . On peut constater que la disposition 
des colonnettes est assez analogue à celle des pierres d'une voûte ; 

2° l'aspect de la face interne de la même couche dans les cavités 
latérales interalvéolaires (PL VI, fig. la , c. c. c); 

3" le revêtement externe des canaux neuraux par la première 
couche calcifiée interne (PI. VI, fig. 1 a et c, c. c. i'), dont la 
section apparaît en outre (PI. VI, fig. I a, d et e, c. c. i'), aux 
eiulrçits où son enlèvement paitiel a mis à découvert la couche 
plus profonde, qui est : 

4" la deuxième couche calcifiée interne, d'aspect ligneux et 
à petites ])erforations irrégulièrement disposées (PI. VI, fig. ld, 
c. c. P; voir aussi fig. 2 a-b, d'après un autre exemplaire). 

L'aspect de la face interne de la couche externe est ici assez 
particulier, du moins au niveau des espaces interalvéolaires. 
Tandis que, dans les autres rostres examinés, cette couche est 
formée de colonnettes étroitement accolées et ne laissant guère 
d'espace entre elles, tant du côté interne que du côté externe, 
— nous avons même observé, sur un rostre de P. propinquidcnn 
nov. sp., un accolement très serré de ces éléments (PI. IV, 
fig. b-d) —, dans le cas présent, au contraire, la couche en ques 
tion est constituée de colonnettes se touchant étroitement du côté 
externe seulement et très espacées du côté interne. Elles pré­
sentent toutefois chacune cinq ou six, le plus souvent six, dou­
bles prolongements disposés suivant une symétrie radiaire et 
dont les extrémités s'appliquent deux à deux contre celles des 
prolongements correspondants des colonnettes voisines, pour 
former un dessin régulier (PI. VI, fig. 1 b et fig. 5 b dans le 
texte). 

Cette structure n'est pas particulière à cet exemplaire, mais 
dans aucun des autres fragments de l'ostres examinés, elle ne 
se présente d'une manière aussi remarquable. Pour expliquer ce 
fait, deux hypothèses se présentent à l'esprit : 

1) Ou bien il s'agit d'une structure propre à une forme spéci­
fiquement distincte de Pristis lathami GAL. et de P. propinqui-
dens nov. sp., ce qui s'accorderait éventuellement avec ce qui 
a été noté plus haut au sujet du dispositif dentaire particulier 
à ce rostre (80), mais ne suffirait pas à expliquer l'existence 
d'états intermédiaires comme c'est le cas parfois chez d'autres 
individus. 

(80) Voir page 33, fig. 4 (diagramme de- gauche). 
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2) Ou bien il s'agirait d'un aspect du cartilage calcifié en 
voie de formation ou d'accroissement, hypothèse qui n'exclut 
pas nécessairement la première, car il pourrait très bien s'agir 
à la fois d'une espèce distincte des précédentes et de la forme 
juvénile de cette espèce. Mais, étant donné que le Pristis auquel, 
dans ce cas, l'exemplaire devrait le plus vraisemblablement 
a[)partenir, P. imhoffi LERICHE, de par ses affinités avec le 
genre Propristis, paraît être primitive, il n'est pas invraisem­
blable que le caractère en question soit plutôt en rapport avec 
un état d'avancement moindre de la calcification des cartilages 
latéraux, sans qu'il soit nécessaire de croire à un état juvénile. 
Toutefois, chez Pristis lathami GALEOTTI, comme d'ailleurs chez 
P. propinquidens nov. sp., apparaissent des états divers de pro­
gression de la calcification (PI. I I , fig. e), comme s'il s'agissait 
bien de degrés d'avancement en âge. 

Dans la plupart des autres cas observés, il y aurait eu aug-
metitation de la compacité de la couche calcifiée externe, par 
extension du volume des axes des éléments (= colonnettes). 
La structure perd alors de sa netteté, mais un examen 
minutieux révèle toutefois que la symétrie hexaradiaire reste 
de règle, avec, par ci, par là, dans un même exemplaire, quelques 
défections à cette règle qui font que le dessin n'a pas tout à fait 
la régularité géométrique du schéma reproduit ici. 

Les différents asjiects permettent d'entrevoir les progrès de 
la calcification du cartilage rostral. La symétrie hexaradiaire 
doit sans aucun doute jouer, dès le début de celle-ci, un rôle 
important dans le processus d'édification du cartilage rostral. 
I^lle comporte déjà une disposition régulière des éléments dont 
les axes, délicats au début, s'accroissent progressivement en 
volume. Et, puisque l'ensemble s'accroît avec l'âge sans que 
\i dessin ne subisse de modification profonde, ce n'est pas par 
augmentation du nombre des axes ou colonnettes qu'il faut l'ex-
l)liquer, mais bien par le seul accroissement de la dimension de 
chacun des éléments. Tomme, d'autre part, les axes de ces élé­
ments se montrent progressivement plus serrés entre eux, il faut 
admettre qu'à cet accroissement des axes répond une réduction 
des dimensions des « ailettes », réduction résultant sans doute 
de leur inclusion progressive dans l'axe en accroissement. C'est 
du moins là l'explication la plus probable, mais qui devrait faire 
l'objet d'un examen sur les Pristis vivants. 

Le fait que la section ti'ansversale des axes montre, dans cer­
tains cas (PI. I I , fig. d) l'existence d'une petite cavité centrale 
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semble indiquer qu ' au début de la calcification l 'ébauche de 
chacun de ces axes doit ê t re tubula i re . 

Une remarque m a i n t e n a n t au sujet de la cavi té des car t i lages 
l a t é raux , dans divers cas. Dans le cas du Pristis sj). (PI. V I . 
fig. 1 ) , la couche calcifiée externe, dans son invaginat ion au 
niveau des alvéoles, vient au con tac t même de la première 
couche calcifiée in te rne revê tan t les canaux neuraux (PI . V I , 
fig. le ) et il y a d iscont inui té de la cavité en question (cr. l.), 
t and i s que nous avons observé une cont inu i té de celle-ci dans le 
ros t re de Pris-tis hithami GALEOTTI des planches I et I I . De 
sor te que, dans ce dernier cas, une section a u niveau des dents 
ros t ra les donne l ' impression de l 'existence de deux canaux sup­
plémentai res p o r t a n t à cinq le nombi-e t o t a l des canaux longi­
tud inaux . Or, chez « Oxypristis cuspidatus », on peut voir, 
d ' après la section figurée pa r L. HOFFMANN (81) et reprodui te 
jjar E . STROAIKR (82), l 'existence de cinq canaux . E t a n t donné 
ceci et le fait que la section passe précisément par des alvéoles 
denta i res , l ' idée s ' impose d 'un rapprochement à faire avec la 
s t ruc tu re observée ici, chez Prifiti.^ lathami GALEO'TTI. Mais il 
semble qu ' i l n ' en soit pas a insi , car la section figurée p a r les 
deux a u t e u r s que je viens de ci ter mon t re l 'existence d 'une 
couche calcifiée in te rne en tou ran t chacun des canaux l a t é raux , 
ce qui n ' e s t pas le cas pour la section de P. lathami G A L . , du 
moins dans son é t a t ac tuel et au po in t de section considéré, 
c 'est-à-dire, ici, h mi-longueur du ros t re . A cette différence 
s 'a joute celle de l 'absence d 'ouver tures correspondant à ces 
canaux , dans la région t ou t à fait p rox imale de Pristis lathami 
G A L . , t and i s que de telles ouver tures existent chez P. cuspi­
datus LATHAM (83). Comme on le voit, l 'analogie d 'aspect de la 
section, dans les deux cas, pou r r a i t n ' ê t r e qu ' apparen te . 

Notons enfin que la s t ruc tu re spéciale de la couche calcifiée 
externe observée, de chaque côté, sur le ros t re de la PL V I , au 
niveau des cavités interalvéolaires , est peut-ê t re en re la t ion avec 
l ' isolement de ces cavités dû, comme il est dit ci-dessus, à la 
d iscont inui té du canal médul la i re . E t ceci pose, ce t te fois, le 
problème de l ' a t t r ibu t ion à ce fait de condit ions par t icul ières 
de développement de la couche calcifiée externe, condit ions aux-

(81') HOFFMANN, L., 1912, pi. 13, fig. 1. 

(82) STEOMER, E . , 1921, p. 116, fig. 5. 

(83) HOFFMANN, L., 1912, pi. XVI, fig. 24 et 25, ca7np (« ampullen-
kanal des rostrum »). 
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quelles, dans ce cas, serait peut-être due aussi l 'autre particu­
larité de l'exemplaire, celle de la décroissance rapide des 
c-jiacements interdentaires. 
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EXPLICATION DES P L A N C H E S (84). 

PLANCHE I. • 

l'ristis lathami GALBOTTI p. 4 

a. Rostre et part ie antérieure du crâne, vus par la face dor­
sale (x 1/8). 

b. Septième dent rostrale gauche du même rostre, vue par la 
face dorsale ( x 1). 

(84) Pour l'explication des abréviations, voir page 51, 
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c. Section transversale du canal neural gauche du même rostre, 
à mi-longueur de celui-ci ( x 2). 

(Plésiotype n« P. 1337 I. K. Se. N. B. [I . G. n" 8266].) 
GISEMENT: Lutétien (faciès bruxell ien); loc. : Plancenoit (Bra 

bant) . 

PLANCHE I I . 

Pristis lathami GALEOTTI p. 4 

a. Par t ie antérieure du crâne et partie proximale du rostre de 
la planche I, vues par la face dorsale ( x 1/3). 

b. Section transversale du même rostre, à mi-longueur ( x 1/2 
env.). 

c. Section transversale du même rostre, à la base (x 1). 
(Plésiotype n" P. 1337, I. R. Se. N. B. f l . G. n" 8266].) 
GISEMENT: Lutétien (faciès bruxell ien); l o c : Plancenoit (Bra­

bant). 
d. Détail d'un fragment de rostre montrant la couche calcifiée 

externe sectionnée suivant un plan horizontal et une 
part ie des colonnettes de cette couche bordant un des 
alvéoles ( x 2). 

e. Autre détail du même rostre montrant les colonnettes de la 
couche calcifiée externe, vues par leur face interne, quel­
ques-unes étant en outre visibles latéralement ( x 2). 

(E. F. n° P. 605, I. R. Se. N. B. [I . G. n" 3031].) 
GISEMENT : Lutétien (faciès bruxell ien); loc. : Melsbroeck (Bra­

bant). 

PLANCHE I I I . 

Pristis propinquidens nov. sp p. 19 

Rostre incomplet sectionné long'itudinalement suivant un plan 
à peu près horizontal (x 1/2 env.). 

(Holotype n» P. 1338, I. R. Se. N. B. [ I . G. n" 8289].) 
GISEMENT: Lutétien (faciès bruxell ien); l o c : Plancenoit (Bra­

bant). 

PLANCHE IV. 

Pristis propinquidens nov. sp p. 19 

Fig. a-d. — Section transversale du rostre figuré PI. I I I : 
a. Section complète ( x 1,2). 

b. Couche superficielle et couche calcifiée externe, au niveau 
d'une des cavités latérales ( x 10). 

c. Couche calcifiée externe et première couche calcifiée in 
terne du canal neural droit ( x 6). 

d. Couche calcifiée externe et couche calcifiée du canal mé­
dian ( X 10). 
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(Holotype n" P. 1338, I. E. Sc. N. B. [I . G. n° 8289].) 
GISEMENT: Lutétien (facies bruxell ien); l o c : Plancenoit ( B r a ­

bant). 

Fig. e. — Fragments d'un rostre privé de ses dents et d'une part ie 
des couches calcifiées superficielles ( x 0,4). 

(Para type n° P. 1339, I. R. S e N. B. [I . G. n" 8457].) 
GISEMENT: Lutétien (faciès bruxell ien); loc : Vieux-Qenappe 

(Brabant) . 

PLANCHE V. 

Fig. 1. — Pristis brayi nov. sp p. 31 

Dent rostrale gauche, vue par sa face ventrale (a), par son bord 
postérieur (b) et pa r sa face basilaire (c) (a-b, x 1 ; c, x 1,5). 

(Holotype n" P 1341, I. R. S e N. B. [L G. n" 13.203].) 
GISEMENT: Lédien (gravier de la base); l o c : Schaerbeek (Bru­

xelles). 

Fig. 2. — Priatis brevin nov. sp p. 30 

Dent rostrale gauche vue par sa face dorsale (a) et par son 
bord postérieur (b) ( x 1). 

(Holotype n" P. 1342, I. R. Se. N. B. [I . G. n" 14.464].) 
G.SEMENT: Yprésien (Sables à Kummulites planulatus) ; l o c : 

Forest (Bruxelles). 

Fig. 3. — Prùtis propinquidens nov. sp p. 19 

a-b. Vertèbre vue par l'une de ses faces articulaires (a) et de 
profil (b) (x 1). 

(E. F. n" P. 1350, I. R. Se. N. B. LL G. n" 8289].) 
GISEMENT: Lutétien (faciès bruxell ien); l o c : Uccle-Calevoet 

(Brabant), 
c-e. Dent rostrale gauche vue par son bord antérieur (c), par sa 

face dorsale (d) et par son bord postérieur (e) (x 1). 
(E. F. n" P. 1343, I. R. S e N. B. [I . G. n" 3591].) 
GISEMENT: Lutétien (faciès bruxell ien); loc. : Woluwe-Saint-

Lambert (Brabant) . 
Fig. 4, — Pristis imhoffi LEEIGHE ... p. 27 

a-d. Dent rostrale droite vue par sa face dorsale (a), par son 
bord postérieur (b), par sa face ventrale (c) et par sa 
base (d), ( x i ) . 

(E. F. n" P. 1345, I. R. S e N. B. [I . G. n" 8836].) 
GISEMENT: Lutétien (faciès bruxellien, gravier de base); l o c : 

L'ccle-Calevoet (Brabant) , 
e. Dent rostrale gauche vue par sa face dorsale (x 1). 
(E. F. n° P. 1346, I. R. Se. N. B. [I . G. n" 9219].) 
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GISEMENT: Lutétien (faciès bruxellien, gravier de base); l o c : 
Uccle-Calevoet (Brabant) . 

Fig. 5. — Pristis spp p. 35 

Trois dents rostrales anormales, vues par leur face dorsale x 1). 
(E. F. n"" P. ISéT à P. 1349, I. K. Se. N. B. [I . G. n"^ 6433, 

8289, 13.203].) 
GISEMENTS: a. Lédien ; l o c : Melsbroeck (Brabant) . 

b. Lutétien (faciès bruxellien) ; loc. : Uccle (Brabant) . 
c. Lédien (gravier de base) ; loc. : Schaerbeek (Brabant) . 

PLANCHE VI. 

Fig. 1. — Pristis sp p. 43 

Fragment de rostre dont la couche de cartilage calcifié externe 
et une part ie des couches calcifiées internes manquent, du 
côté dorsal : 

a. Vue partielle du rostre (x 1,5 env.). 
b. Détail de la face interne de la couche calcifiée externe ven­

trale, dans un espace interalvéolaire ( x 4). 
c. Face externe de la première couche calcifiée interne du canal 

neural gauche ( x 2). 
d e . Par t ie du canal neural gauche permettant de voir, par suite 

de l'enlèvement presque total de la première couche calcifiée 
interne, la deuxième couche calcifiée interne ( x 2). 

(E. F. n» P. 606, I. E. Se. N. B. [I . G. n° 3031].) 
GISEMENT: Lutétien (faciès bruxellien); loc : Melsbroeck (Bra­

bant). 

Fig. 2. — Pristis sp. ind. (probablement l'. lathami GALEOTTI) p. 44 

Fragment de cartilage calcifié d'un canal neural : 
a. Couche calcifiée externe, vue par la face externe ( x 2). 
b. Deuxième couche calcifiée interne, vue par la face interne 

(x 2). 
(E. F. n° P. 1344, I. R. S e N. B. [I . G. n" 6433].) 
GISEMENT : Lutétien (faciès bruxellien) ; loc. : Woluwe-Saint-

Lambert (Brabant) . 

LISTE DES ABEÉVIATIONS. 

a. prolongements radiaires des éléments calcifiés. 
alv. alvéoles pour les dents rostrales. 
a. o. points d'insertion des antorbitaires. 
a. po. g. apophyse postorbitaire gauche. 
C- axes des éléments constituant les couches calcifiées. 
c. c. e. couche calcifiée externe. 
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c. c. i' 
c. c. i^ 
c. c. m. 
c. m. 
c. n. d. 
c. n. g. 
c. p. 
c. s. 
cv. l. 
d.r. 
e. 
f. 0. d. 
f. 0. g. 
0. r. 2>-
o.d. 
0. g. 
0. p. 
p. p. 0. 
r. 
s.d. 
S. V. 

première couche calcifiée interne. 
deuxième couche calcifiée interne. 
couche calcifiée du canal médian. 
canal médian. 
canal neural droit. 
canal neural gauche. 
cartilage prépalatin. 
couche calcifiée superficielle. 
cavités des cartilages latéraux (d. droite, g. gauche). 
dent rostrale. 
espace interdentaire. 
fosse olfactive droite. 
fosse olfactive gauche. 
ouverture des cartilages préorbitaires. 
orbite droite. 
orbite gauche. 
ouverture préfrontale. 
paroi préorbitaire. 
rostre. 
sillons longitudinaux dorsaux. 
sillons longitudinaux ventraux. 
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